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Nous commencerons l'histoire de la
Bucovine au moment meme oft, par
l'usurpation autrichienne de 1775, elle
arriva a former une region politique
A part, car precedemment elle n'etait
que la partie septentrionale de la Mol-
davie, qui s'etait completee au Nord
par Hotin, Tetina (pros de Czernowitz)
et Chmielow (disparue depuis), par ce
qu'on appelait la ,terra sepenicensis, le
territoire de *ipinti, des avant 1390.
Et, sauf les Hutani, paysans roumains
denationalises et ayant adopte le slave
comme langue courante, sauf quelques
colons ruthenes etablis dans les envi-
rons de Hotin des 1670 et la popula-
tion de meme race qui grit pied A
Czernowitz meme, au moment cu le
roi de Pologne Jean Sobieski etait par
droit de conquete maitre de ces con-
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trees moldaves, it n'y avait, comme
habitants, du Ceremu (Czeremosz) A
a Molna et de Dorna, de Campu-
Lung a Noua-Sulitk que des Mol-
daves de langue et de race rou-
maines

Cc livre est pour is plus grande partie la reproduc-
tion d'articles parus dins le .Bulletin do l'Institut pour
?etude de ('Europe sud-orientate ,-, ann6es 1915 et 1916.
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CHAPITRE I

Rapt de la Bucovine par l'Autriche
En se decidant a se saisir, a la suite du.

-traite russo-turc de 1774, de cette Bucovine,
a titre de compensation pour des sacrifices
qu'elle n'avait pas faits, l'Autriche ne fai-
sait que suivre le precedent quelle await cree
very 1760 pour obtenir,une meilleure frontiere

ientale de la Transylvanie
En pretextant que la frontiere moldave- a ete

arbitrairement etendue, on s'etait saisi d'un ter-
ritoire nequivalant a peu pres adeux comtes".
lie general-commandant en Transylvanie,
Buccow, se rappelait les cOnseils que don-.
nail le general Stainville, autre comman-
dant de la Transylvanie, au commencement
du siecle, pendant la guerre entre Imperiaux
et Tures qui finit par la paix de Passaro-
witz en 1.718 et donna a l'Autriche, kis-
queen 1739, les districts occidentaux de la
ValaChie. Ce bon apotre des annexions le-
gales et illegales aux depens dune pauvre.
nation chretienne n'etait pas content de.

nos ., Docuanente Callimticlbr, II, BucUrest
429 et spiv.
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ces cinq districts jusqu'it la riviere de
de ce qu'on appelle 1'01tenie ; it voulait
aussi tout le coin entre la -Moldavie et la_

savoir nun petit-district vale -
que, slit Prahova, qui

du du

du cote de la
Transylvanie en face district de Ia Bur-
zenland et du litiromszek, an defile de Torcz-
burg (Bran) a celui de Bereczk", ce qui,
signifiait, de fait, pour ces faussaires erne-
rites des cartes geographiques, non settle-
ment tout le district de Prahova, avec Ses---
riches forks, ses vergers innombrables; Sea_
mines de set et ses puits de petrole, qui sons
aujourd'hui une des plus grandes richesses
de la Valachie, mais aussi le district voisin
de Buzau, avec une residence episcopate, at
celui de Ramnicu-Sarat. Et, du cote de Ia
Moldavie elle-meme, le . district de Putna,
avec les souvenirs. de l'eveche catholique de
Milcovia, et celui de Bacau; oit vit depuis
des siecles aussi une population magyare,.
sans -eesse enrichie de nouveaux immigrants,
mais n'ayant guere que, comme catholique,
la conscience d'une divergence religieuse avec
les autres- habitants, envers lesquels elle se--
trouve en -granite minorite.

Mais ce n'etait pas tout ce-Winckhl zwi-
schen Moldau and Walachey" devaitservir de
liaison avec ta, Moldavie autrichienne", dont
it fallait, a la paix, ,,tirer quelque chose vers

Mit,.

-
Valachie", a

'--

tai

S.

a

s'etend

                     



-7
Transyl ramie' (von demselben anhero flitch
Siebenbiirgen etwas abzuziehen"), et cela en
vue d'accroitre le prestige de d'empereur, de
pouvoir mieux entretenir les communications,
d'obtenir de meilleures informations du Bou-
dschak tatar voisin, sans compter d'autres
avantages". 11 faut avoir ,la domination de
tour les defiles. Done prelude de l'anne-
xion subreptice de cette Bucovine en 1775,

est necessaire f ordeHich) d'occuper les
defiles qui menenc de Bistritz, a savoir
:11odna et Dorna, parce que c'est la place
dont on pent surveiller le triplex nottriniuni
de la Moldavie, du. Marmaros et de la Po-
logne. Et, en outreest-il dit avec naïveté,
,i1 ne serait pas inconvenable (ananstandig)
d'avoir aussi le bourg moldave"--toute tine
riche vallee d'anciens villages prosperes, en-
globee aujourd'hui dans cette meme Mien-
vine, de Campulung" (rebaptise depuis,
d'une maniere barbare : Kim polung). Comme on
a deja le vieux château d'Etienne-le-G-rand,
Neural, occupe par une attaque brusquee, it
taut y. ajouter aussi Comanesti, dans le district
-de Baal'. 11 faut ensuite reprendre' le monas-
tere de Casin, perdu dernierement apres un
contbat 'energique. contre les Moldaves et les .
Tatars. Il faut se saisir aussi de ce plateau
de la Vrancea, dont la libre vie paysanne
-correspond i cells des Moldaves de Campo-
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lung: ce n'est pour Stainyille, un maitre de
la .geogra.phie en vue d'annexions, Adult
grosser Marckhfleckhen, la Prange genant"
encore tin gros Bourg quelconque" !" Les
monasteres-citadelles de Soveja et de.Tazlau
doivent. tomber dans ce lot, ainsi que les
splendides salines d'Ocna, avec leur donum
nattirale"; ne faut pas abandonner
d'autres. cela est tres sense" (hock
vernii.jOig), d'apres son jugeinent, que le sort
n'a pas voulu favoriser 1.

Se rappelant done ces tendances, ledit.
Buccow donnait a l'Internonce, le 19 sep-
tembre 1761, une recette sure pour la resti-
tution" du territoire de l'e.tendue de deux
comtes, ,,arrache injustement par les -fero-
ces olds ves a leurs dour voisins Resti-
tution (!) des von denen Alohlanern ungerech-
ter Weise (!)'deco Fiirsthenthum entriessenen
fast zwey Comitaten ausmachenden Strich.
Landes". La qualite de Faction est suffisam-
ment indiquee par les precautions- qu'on juge
utile de prendre : peu de Lruit" ( trait so ge-
ringen 'Armen als moglich"), pour obtenir
d'autant plus (um so mehr zu erhalten)"
,prudence et dexterite" (Klugheit and Dex-
teritet"),. cadeaux importants" aux Ture,s

1 Le rapport est public dans le volume VI de la col-
lection Hurmuzaki l.Bucarest 1878), pp.
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(offerirende ausehenliche Presents"), pour
les confirmer dans leur agreable condes-
cendance" (angenehme BeilassungenTh qui,
du reste, ne leur coke pas trop (der Pforte
liegt' nicht viel daran"): la somme de 10.000
florins pour le Vizir et le Pacha delimita-
tear suffirait pour avoir les deux comtes"

La ,.demande fut rejetee par 1'Internonce
comme intempestive 2, mais on- fit trainer la
Granzstreitigkeit" jusqu'au moment op-
portun 3, et on verra bientot Joseph II con-
fesser le changement de frontiere de la part
de l'Autriche.

Car l'extension du cote de la Transylvanie
a ete accomplie, sur la base de cette bi-
zarre convention; conclue .le 6 juillet 1771
et ratifiee par la Porte, par laquelle le Sultan
s'engageait a payer 10.000.000 piastres, qu'on
livra effectivement, et a ceder l'Oltenie, :
des l'annee 1773: le 3 fevrier 1773 deja,
apres la lettre de Joseph II, qui sera ana-
lysee dans la suite, Thugut, l'Internonce, par-
lait de cette annexion anterieurevor eini-
ger Zeit erfolgte Aussteckung der Adler " et
des territoires, moldaves et valaques, compris
dans les nouvelles frontieres : moldauische

walachische Ge.-g,eliden so in den sieben-

' Pp. 437-438, No. 57.
2 Ibid., pp. 441-492, No. GO.

Aid. pp. 460 et suiv., 478, 48.5 et suiv.
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biirgischen Cordon eingeschlossen worden
sind" et dont on n'a va it pas encore tine bonne
carte '.

Pendant la guerre russo-turque courante, en
avril 17 7 1,Lobkowitz, antrichien.
a Petersbourg, avait recn en effet l'assurance,
de la part du ministre russe comte Panine,.
que l'Autriche pourrait avoir A la paix, si
elle consent a soutenir desormais la 'tussle
dans ses projets sur l'Empire ottoman: les
deux Principantes ' pour elle -meme, on blew
pour en former l'etabEssement d'un archiduc-
on du prince Albert de Teschen 2. Au mois-
de mai, d'apres tin rapport du meme l'idee

Panine avail varie: it faudrait s'entendre"-.
stir le sort des Principautes, vaudrait
mieux dormer a la Pologne pour qu'elle eon-
sente a nn demembrement de ses provinces.

Mais Kannitz etait d'avis ne faut pas
trop affaiblir la Turquie, qui ne consentirait
pas, du reste, a tine cession aussi importante,-
que l'Autriche elle-meme en ressentirait le
contre-coup, que la Pologne West pas en etat
de s'annexer de nouvelles provinces et true
requilibre europeen ne pertnet pas de parei1s,

3 Hurmuzaki, VII, p.
/ A 'Lasts Iiegitrativ-Jahre Maria- flirreatie34,

Vienne 1877, p. 810; cf. nos Acteo et proven., II, p. 45,
Arneth, cit.. p. sun.
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-derangements . Et, de son cote,. Frederic I1-4
,ktait d'avis que les It ont comma but
principal de gagner les Principautes pour
.eux-mernes: pour sa part, le roi de Prusse
Aurait prefere les dormer l'Autriche,

ui, du reste, .pourrait les. echanger con-
tre la possesion de Belgrade. Cependant,
le 9 du mettle mois, l'ambassadeur de Prusse

Petersbourg, en informant son souve-
rain de ce que ,,la cession de la Moldavie
-et de la Valachie_ it la Pologne est une idee
4 laquelle on se familiarise beancoup ici",
.rappelait que Frederic lui-meme la proposait
le 24 mars 3. Et, le 3 jniller, par un ordre

cet ambassadeur, le roi de Prusse revenait
a. la charge : it donnait a soling: la mis-
sion de -communiquer ce projet aux Busses 4.
On discutait encore la-dessus,--- Frederic ne
desirant lien mieux que le partage -de la
Pologne, aehete a dimporte quel prix aux
-Opens des voisins,---en septembre 3.

Le roi ne fait que, sonder le terrain, fat
la reponse donnee, des le 5 aolit, par Kau-
nitz ; an fond, it est coutre le systeme
d'Etat" autrichien. Et puis it ne faut pas

Ibid., pp. 311-312.
Rapport de van Swieten, ambassadeur autrichien

Zerlin; 12 juillet; ibid., p. 314.
Nos elites et fragments, 11, pp. 40-41.

4. Ibid., p. 41.
p.

1.1

=

.

11

,

a

a

°

-

- Is

--

.a

.

-

Ibid.,

A

Q.

                     



-12
se .perdre d'opinion enviers les ..Turcs, ,,etr
niontrant trop clairement- des sentiments da-
Vidite. Its ne cousentiraient, certainement,
jarnais a abandonner Belgrade. Et,
fait recourir a ri.n acte d'inintitie, cola signi-
fierait perdre pour tonjours toute influence
a Constantinople, an seal profit de la Russie
Le meme jour Kaunitz avertissait van
SVtrieten gall est. decide, dans ce grand mo-
ment critique, a .empecher tout acte qui
pourrait pericliter l'aveniv de l'Autriche 2 :

stout sacritier, meme tout risquer pour as-
surer de preference a toute autre conside-
ration la sftrete et la tranqiiillite ceux qui
doiVent venir apres nous... 1l idimporte,
ajoutait-il par rapport aux intentions de
Frederic II, ..en meme temps de le tenir
dans une suite d'inquietude sur la possibilite
d'un arrangement avec la Porte, au cas que
la Russie osfit s'ubstiner sur des 'conditions
de paix (Pte nous ne pourrions admettre" 3.

Catherine II. etait decidee. a ne pas. res-
tituer les Principantes aux Tures. Elle

pillager aver Autrirtte; ou bien,,,si
la Cour de. Vienne n'admettait pas nu pareit.

Arneth, loc. cit,, pp. 314-315.
2 Ibid , pp. 316-317.
3. Ibid.,. pp.. 317-318. .

4 Die Kaiserin Catharina sei fest entschlosien Cher
das Aeusserste zu wagen.als. die. Donauftirstenthtimer
der Pforte zurtickzugeben" (ibid.. p, 35.9):'

.10
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partage, les lui laisser completement, d'apres
l'affirmation de Panine 11zi merle, vers .la
tin du mois de juillet Mais la vraie in-
tention, exprimee en. aofit par l'Imperatrice
elle-meme, etait de reunir les- deux Prinei-
pautes dans tin Etat soumis a ses conseils
imperieux 2. L'Atriebe pourrait-elle crain-
dre-urnsi faible-souverain3 ? Au contraire; it
arreterait les incursions des Tatars,. rester
vassaux do Sultan, en llongrie et pourrait
aider ineme les troupes autrichiennes dans
uue future guerre eontre les Tures.

Mais it aurait fallu, on Bien tolerer ce
voisin, moms_ enclin que les Tures a nego-
vier les yeux halides sur le sort de son ter-
ritoire, ou. bien (wilder la possession des Prin.
eipaates par (Its concessions en Pologne,
l'ocrasion dun (kmeinbrenunt qu'on sentait
proehe. Mieux valait, selon l'avis de Kaunitz,
soutenir la Porte eontre les Russes, methe
par la voie des armes, si ces derniers von-
laient rester stir le Danube id'autant plus

Und, wenn Oesterreich gar so sehr davor zurtick-
sehreckt dieMonanfiikstenthiimer einer anderen Manit
zu Theil werden zu lassen, so ware es am Besten es
anme dieselben rich" ibid., pp. 318-319.

/ Voy, notre des Relations russo-rounaines. Jassy
1917, pp. 174-176. -

,Wie.konnte..eM so machtiger Staat in dem kleinea
Fuseless der kiinftigbin dart..regieren werde, einea au
beachtenden Feind seh..n ;- rapport de Lobkowitz, 15
aofit; pp. 422-423,

r.
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que la convention citee, du 6 juillet 1771 lui
assurait en echange le subside de 10.000.000
piastres et le droit d'occuper la. Petite-Va-
lachie

On daft cependant stir it Petersbourg
--car la convention avec la Prusse ne de-
vait echoir qu'au printempsque des acte4
d'hostilite de la part de l'Autriche ameneraient
necessairement 'Intervention armee du roi
Frederic'. Et on croyait it Constantinople,.
au mois de novetnbrec que l'antagonisme
entre Russes et Autrichiens est déjà damn
tellement aigu, que l'Imperat rice. Catherine
pourrait bien avoir 'Intention de proposer
a la Porte d'arracher a.. l'Autriche la Trent
sylvanie et les provinces voisines". En
echange, a Constantinople, on attendait de
l'Autriche, qui avait déjà recu argent du
Sultan, tout l'appui necessaire pour que la
Porte ne perele pas on seal police de terre 4.

' Hurmuzaki, VII, p. 86 et suiv.
Arneth, loc cit., p. 319.
Dessen Animositaet gar so welt kommen ist das es

vielleicht gar der Pforte den Antrag thun dfirfe, dem
Hause Osterreich Siebenbiirgen and die angrentzenden
Provintzen abzunemmen"; nos Ades et fragments, p. 52.

Nachdem die Pforte bereits so grosse Summen Gel-
des an Oesterreich bezahlet, so ware es nicht m6glich
doss dieser Hof sie im 'Stich lassen und iugeben Want°
sie von ihren Provinzien das Geringste verliebre';
p. 55.

.
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Des le mois de decembre, la Russie await
fait savoir a la Cour de Vienne qu' elle fes-
tituera immanquablement les Prineipautes a la
Porte `, mais sans discontinuer les negocia-
tions qui devaient lui assurer en cas d'une
guerre l'appui de la Prusse . D'autant plus
que la convention du- ti juillet 1771 venait
d'être revelee an commencement de l'annee
suivante

Une nouvelle proposition fut faite a Marie-
Therese dans le but de la convaincre que
l'acquisition des Principautes lui serait plus
utile que celle de certains territoires polonais,
qui auraient pu etre partages exclusivement
entre la Russie et la Prusse seules. Elle com-
mence douc, dans sa reponse du mois de fevrier
1772, par de belles considerations morales
sur les sacrifices qu'elle dolt exiger a sa
conscience pour se meter de l'affaire, car elle
ne concoit pas une politique qui permet que,
lorsque deux autres se prevalent de leur
superiorite pour ,opprimer un innocent, le
troisieme, sous pretexte de convenance pour
le present et de prevoyance pour ravenir.

' p. 66 et suiv.
2 1b4d., p. 5E et note I.

Ibid., pp. 59-60. !dee de Nape de depeupler 1e
Principautes au cas d'une guerre contre l'Autrictte:
ibid., p. 60.

e
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imite et commette la meme injustice... Un
prince n'a pas d'autie justification que n'im-
porte quel Qu'on me prouve le
contraire '."

Elle est l'alliee des Tures; elle a empoche
bien leer argent : est-il poSsible de les at,-
titer dans un guet-apens pour les depouiller,
ce qui serail contre la sa loyaute sans
tache", la onackellose Redlichkeit" qu'elle
s'efforce d'observer! 11 n'y a que deux pro-
vinces turques qui pourraient lui couvenir
a elle 2, a savoir la iS'erbie et la Bosnie ;
or elle ne pent pas en parler. Quant aux
Principautes, elles sont mal peuplees, mal-
saines et pen slues : it fandrait leur sacrifier
beaucoup d'hommes et beaucoup d'argent.
Elle ne vent pas non plus depouiller sans com-
pensations la Pologne (!). Que cet Etat mal-

.

Ich bekenne dass es mich ein Opfer kostet mich
fiber eine Sadie zu entscheiden von deren Gerechtig-
keit ich keineswegs versichert bin, selbst wenn sie mit-
bringend ware... Ich begreife nicht die Politik welehe
erlaubt, wenn zwei Bich ihrer fiberlegenheit bedienen um
einen Unschuldigen zu unterdriicken, der Dritte,-auf Grund
der Konvenienz ttir die Gegenwart und blosser Vorsicht
fiir die. Zukunft, die gleiche Ungerechtigkeit nachahnien
und begehen kann und soil.. Ein Furst besitzt keine an-
dere 8erechtigung'gls jeder Privatmann; die Gros-se und
Starke eines 8taates wird nicht in Rechnung kommen,
wenn wir alle erscheinen mtissen urn ihn zuruckzugeben.
Man beweise mir dock das Gegentheil ; ich bin bereft
mich zu unterwerfen" ; ibid., p. 358 et suiv.

. -,,Die einzigo .Provitizen welehe paisseid fur uns
ren, Ate., .
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henreux preane done ce territoi;e de .dedam-
magement : c'est la solution la moms mau-
vaise an point de vue moral: das einzige and
daS mindes schlechte Mittel zu dem ich mich
allenfalls herbeilassen,konnte". Autreineht,
elle desavouerait ses trente aus de regne
et encourrait la desapprobation de l'Europe
entiere.

Il faut se rappeler ces declarations si for-
melles, dune si grande elevation, (fun ton
si categorique, si atsolu, pour apprecier l'af-
faire louche du rapt de la Bucoviue. II est
vrai que, d'apres la declaration meme de sa
mere, Joseph, le roi des Romains, ne pa-
raissoit pas les approuver, mais toutefois sans
les combattre de nouveau" ' .

L'Imperatrice reconnaissait, dii reste, tres
Bien le but reel dans lequel on Lui °bruit.
pour la troisieme fois, les Prineipautes ron-
maines : la rendre complice dune mauvaise
action, d'un -vol dont les autres profiteraient,
du reste, beaucoup plus. Elle le dit funnel
lement a KaunitZ, le 17 fevrier 1772 : tout
partage est d'une maniere fondamentale in-
juste et .prejudieieux pour nous. Je dois re-

Ich wolte IlMen diese Jereiniade ersplren. ieh las
P,ie dem Kaiser vor; der zwar nicht mit ihr einve.stan-
den zu sein schien, 'aber die midi 'nicht bekitriP-_
fen wolte'.; ibid., p. 360..

_
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connaitre que -rat honte de me faire voir~
L'Autriche, Mediatrice, obligee, allike, pent-
elle bien depouiller les Tures? je confesse
ne m'etre crony& -jamais, tout le long de
ma vie, tenement angoissee qu'aujoard'hui.
Lorsque tons mes pays etaient convoites, je
resistai energiquement en .m'appuyaist. sur
mon bon droit et stir l'appui de Dieu
Maintenant, .la foi_ est pour toujours perdue,
la foi qui est cependant le plus cher joyau et la
vraie force d'uk monarque envers les au-
tres". Faut-il,.en diet, iljeterdans le fosse sa
reputation" pour ces miserables pays de
la Moldavie et de la Valachie", einen so
elenden Vortheil als die Wallachey und
Mohian ", qui doivent Ini rapporter seulement.
des domtnages et des pertes? Car la Russie,
la Prusse, la Turquie se renniront fatale-
tnent contre l'Autriche avide, qui sera la
risee du monde. Oil trouvera-t-on des allies
apres tine pareille fraude'u ?

1 Aller Partage ist unbilig zu seinem Grund umr
far uns schadlich.. Und muss bekennen dass mich se --
hen zu lassen schIime";.ibid, pp. 364-360.

Ich bekenne dass, Zeit meines Lebens, nicht So,
bangstiget mich gefunden. Als alle meine Lander an-

tgesprochen wurden, steiffete ich mich auf mein gutes
echt und den Beistand Gottes,
3 ,Tree und Glauben ist far alle Zeit verlohren, so

doch das grosste Kleinod und die wahre StAreke eines-
Monarchen gegen die anderen ist,"

4 .Wer wird nach einem solchen aurae mit uns side
ailiieren wollen ?"

2."

4 ,.

I

                     



114

Or l'empereur Joseph n'etait pas con-
vaincte. It le montra Bien en acceptant, du
corps de la Pologne dechiree, le grand
-latubeau de la Galicie, et it le montra en-
-tore en arrachant,- de i'autre prole qu'On
lui offrait, au seal cas oft it aurait refuse
la premiere, la Bucovine rouniaine, faisant
partie des Etats d'un allie, le Sultan, qui,
de plus, ...avait paye pour cela.

Le ministre Panine croyait, apres en-
ente faite an sujet de la Pologne, que l'Autri--

the ,ne poussera pas l'indiscretion jusqu'a de-
mander la Moldavie et la Valachie 1. Mais, des
le mois de mai, Kaunitz deglarait a l'ambasse

--deur russe que son intention etait de faire
marcher par la Moldavie les troupes au-
trichiennes qui devaient occuper la Galicie7:
le general Rotimientzov, commandant russe,
devait en etre averti. Et, en meme temps,
ii presentait a l'ambassadeur la convention
idu 6 juillet 1771 pour le convaincre que
I'Autriche await des droits formels sur une
..-certaine partie des Principautes, droits

du reste, abandonnes settlement pour ne
pas blesser la Russie 3.

On sait clue le congres de pair fut ouvert

Ades et Palmer" It, pp.
Ibid, p. 67,

p. 68.

. _
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en stout a Form at, et que les 'Tres obtinrpt
reVa-cuation des Principahtes. 11 n'y avait
done rien .a gagner par eette voie.

Mais l'empereur Joseph n'etait pas con-
vaince 1. Et on le vit Bien -anssitot apres..
Il entreprit tin voyage d'information a tra-
Vers la Transylvanie, et A savoir vers
frontiere orientate de la province. du Cote
de la Moldavie 2.

NouS laissOns suivre maintenant le texte
ineme de la leave, datee de Szasz-Regen,I5
janvier 1773, de remperenr sa mores :
77,N,;Noun venons de your la. Czick et la

GyerZ75

o.o.
v

avec tons leurs passages en Molda vie et
one pantie du terrain r&menpe (sir), qui est
un vrai desert, convert des plus beaux
arbres, mais qui pourrissent par le non
usage qu'on en fait. II est certain que,
si; en rendant ces parties, qui sent asset
Rendn(s, mais, lorsqu'on ne les defriche
et habite, -de pen de raleuri,
doves (.9, on pourrait obtenir ce coin qui
lour he a Moral., as et
la Polcatie c' est la Bucovine ron

' Cf."la declaration de Marie-Therese: lch bin nicht
stark genug allein die Affairen zu fiihren; mithin taste
jedoch nicht, ohne meinen greases Gram selbe ihren
Weg gehee; ibid.

D'autres pieces; eonceriant le rapt.' lui-tneme, se:
trouvent dans Arneth, loc. cit., p. 4S9 et suiv.:

2 Pp. 613-614.
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aural, fait tine utile, etros-e-Kup-
plier Votre Majeste d'y faire penser- le prince
Kaanitz. Cela faciliterait nos, communica--
tions et notre commerce; de :meme que cela
nous- procureroit des. debauches pour les
trouppes en cas de guerre, de lone laute
de ces provinces". D'antant plus que la re-
gion (il y avait du cote de Zaleszczyk, en
Pocutie, des drapiers allemands lutheriens
recemment colonises) ,;est nominee deja
deutsche .Cirnuton (Cernauti) -C ercte.".

Joseph II trace memo les limites du ter-
ritoire convoite: entre . Rodna de
Transylvanie, Horodenka, Sniatyn .et Za-
leszczyk de Pocutie. crois que
.tairement et politiquement cela vaudroit
au moires la Valachie cis-alutane" (1.0!-
tenie, Petite-Val-achie" on Valachie au-
trichienne", gagnee par le traite de Pas-,
sarowitz en 1718, perdue par celui de Bel-
grade en 1739 et retlemanne- aux Tures,
presses par les Russes, en 1771). Et,. rap-
pelant le demembrement recent (1772) de
la Pologue, it affirme que -.convenience et,.
en partie necesSite a ete le .soul mobile -de
ee partage...- -MaiS taut avoir le courage
de finis sur le- pied mime (sic) on
1'a eomnaPncee". Car, adds qu'on tout :twit
et l'on 'prenne aussi metres baga-
telles, qui _soul esSentielles pour

tr

_-_.
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fr Oft a pris... Que l'aetion au moins vaille
peine -de l'avoir fade ; autrement elle sera
fautive, pauvre rt louche dans tons lEs sense
(sic 0." Si ce n'est pas du cyuisme, noes ne
sachions pas a quelle action politique ce
terme pourrait bier etre applique sans in-
justice !

La base de negotiations est tixee -dans
la lettre adressee le 23 novembre 1774,
apres la conclusion du traite entre Busses
et Tures a Keutschnk-Kainardschi, par Kau-
nitz, try dispose a donner tours au projet
imperial, a, Lobkowitz, ambassadeur a Pe-
tersbourg. II faudra presenter au ministry.
russe comte Panine ces arguments : 10) la
pretention autrichienne est une suite des
demeles anciens de frontiere (la Grata-
streitigkeit"!) ; 2") elle est determinee par
la necessite d'un cordon sanitaire contre la
peste (en Moldavie, la Bucovine est nommee
encore Cordun, le cordon'); 30) elle de-
conic de la possession de la Pocutie, a
laquelle ce territoire moldave appartient de

droit (de fait, c'est la Pocutie qui fut
occnpee, des le commencement du XV-e
siecle, par les princes moldaves, maitres des
regions de cette Bncovine, de sorte que la
Moldavie pouvait reclamer la Pocutie, et
non les maitres de la Pocutie le territoire

. la
.

.

_ -,
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du Nord de la Moldaviej. Du.reste, finissait
le grand ministre de Marie-Therese, l'occu-
patiori qui avait commence, faisant
avancer les aiglesm,, plus ,tard, jusqu'a..
Roman, qh'il fallut abandonner est la
meilleure voie pour une negotiation paci-
fique" avec les Tures De son cote, Lob-
kowitz craignait des pretentions nouvelles
de la part du roi de Prnsse, mais ne pon-
vait pas s'empecher d'observer que cette
atraire de. la Ilucovine a, tout de meme,
tine tout autre tournure", eine ganz au-
dere Bewa.ndtnuss" 2. Pen de jours apres,
l'ambassadeur prussien a Petersbourg, von
Solms, rapportait ces arguments, tels qu'il
les avait recueillis de la bonche de Panina
lui -meme: it etait bien question des (litre-
rends qui subsistoient depuis longtems entre
les habitans de la Transilvanie et cenx de
la Vallachie et . de la Moldavie stir les iron-
tieres reciproques" et on ne voulait a Vienne
qu'un accommodetnentdetinitil" sur la base,
'necessaire, de l'occupation prealable3.

Panine continuait a etre d'avis que c'est
une, avidite et une fauSsete indecente4..
Il savait cependant deja que l'ImpAratrice

' Ibid.. pp. 479-480.
2 Ibid., pp. 480-481.
3 deter- et fragments, II, p. 81).

-

dejA

'.

-

4 p. 77.
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emit disposee..A arranger ces dillerends.
soil, par ...echange; . soit par. quelque (nitre
accommodement raisonnable"

On ne croyait pas d'abord que la Porte
-consentirait facilement a la -cession Bran dis-
trict aussi important, que le nouveau prince
de Moldavie, Gregoire Ghica, caracterisait,
dans son rapport an Grand-Vizir; comme la
partie la plus fertile do son pays'. C'est
pourquoi, le 6 decembre 1774, Kaunitz,
--tout. en recommandant a l'Internonce de
mettre plus d'energie dans son action, qu'il
accomplissait visiblement de mauvais gre
a cause de l'impression defavorable".
se montrait dispose a donner en echange le
territoire arrache d'une maniere subreptice

Moldavie dans les dernieres annees,
du cote des Szekler : ,,alles fur 'Oesterreich
in Besitz genommene, walachisehe Land von
dem Piritsker Passe (defile de Bereczk,
Brete) angefangen", on bien un autre terri-
toire d'ae.quisition" recente par le procede
-de.l.'Ansteckung der Adler", alles neupccu-
pirte Land von dem Borgoer Passe (defile'
de Bongo, pres de la Ville_ de Bistritz. en

1 ibid., p. 85; cf. l'ordre de 'Katmai it Thugut, 20 sep-
Aembre; nurmuzaki, VII, pp. 106-107.

Actes et fragments, 117 p, 112.
p. 119.

of.

--

1.

it la-
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5 Ibid.,
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Transylvanieli in Siebenburgen,. angefan
gen"

Ou vit cependant bientot qu'un pens ait
s'en -tires a meilleur marche. Le nouveau
prince de Moldavie, Gregoire Ghica (tue
par un emissaire de la .Porte en 1777., a
Jassy, pour ses relations secretes; avec les
Busses), n'etait pas zu prisait
l'integrite de sa principaute plus qu'un
cadeau en argent on une tabatiere pre-
cieuse, comme celle qui fit- taire aussitfit
les scrupules de Iioumientzov, clout les trou-
pe's occupaient encore une -pantie dela Mol-
daVie. Mais les pretentious particulikes des
dignitaires tures, dont l'opposition publipic
continuait, Wetaient pas bien- grandes. On
pays en tout 10.000 piastres drogman
de la Porte, Constantin Mouronsi, futur
prince de Moldavie, de menus pourboires
aux fouctionuair.es de la chaucellerie
Effendi, ainsi clue 3.100 ducats an commis-
saire de delimitation, qui consentit a se
laissez tromper jusqu'a livrer une riche
province comme .bande de terri
toire destinee ampassage des troupes de Tran--
sylvanie en Galicie.

M. Werenka :a publie les rapports des of;----

Arnetb, loc. cit. pp. 481-482.

a

--

babel] *if

.

an

du Reis-
.

une: simple

. .. .

,, c

C

r

7,

4.

!.

                     



ficiers qui procederent, des is tin de l'annee
1773, a l'occupation prealable Suivons
leur exposition. On y volt que des boIars
snbornes declaraient des ce moment a ces
ofticiers que les districts de Czernowit
et Suczawa ont appartenu jadis en entier
a la Pologne", presentant aussi des docu-
ments de famine qui ne prouvent rien
de plus que roccupation du Nord tie la
Moldavie par le roi de Pologne Jean
Sobieski, de 1686 a 1699. Du reste,
on le voit Bien par la mention- de Tar-

(Turculet) comme- staroste de Cer-
nauti-Czernowitz : it remplissait ces Inac
tions comme ofticier de Sobieski. On ap-
prend par le theme rapport que le dernier
staroste, le Frail is Imbault de Man-
thay2, avait entretenu des relations se-
cretes avec le general autrichien
mete intimement a l'histoire de cet agran-
dissement par la violation lente des ancien-
nes frontieres Si cette Moldavie sep-
tentrionale fut restittiee en 1699 par la
paix de Carlowitz, qui donna a la Pologne

Balon.rioa4',1 Entritehefi and Au. /'blithest: Maria-
lens Leif, .1 Th., 117.1---,Nni 1775, Vienne 1892.

:1' P. 62. Lettres de .1iii daps uos .1.4cwaen!e Oath-
ona.:Iti,

11

7 46
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la forteresse de Kaminiec-Podolski, ce De
fut pas un don de territojre polonais qu'an
aurait fait a la Moldavie. L'officier d'etat-,
major qui l'affirme, von Mieg, pule aver
mepris de ,cette nation ignorante" (der ig-
noranten Nation"), mais it ignorait lni-rOme
des evenements de la plus haute importance
pour son pays qui n'avaient pas meme cent
ans de date.

avait ete question d'abord dune ligne
de frontiere allant de. Ilona (Choczim)- I
Cernauti (Czernowitz), a travers, la foret
de la Bucovine ", telle ayant ete l'ancienne
etendue an Snd de la Pocutie mais
on confessait bien vouloir une ,Ansteckung
der Adler" ,,sous le pretexte (tinter chin
Namen).. chine rectification de frontieres" 2.
Il y avaif, du reste, des savants" do
la qualite do major de Seeger, qui sa-
vaient bier que ,,la Sarmatie on la Pologne
s'etendait dans l'epoque la plus ancienne
beaucoup plus loin qu'aujourd'hui, a savoir
jusqu'a l'Ocean (!), an Pont. Euxin et an Da-
nube"! Au mois demars 1775 l'ordre venait
de laisser one frontiere non determinee"

On jonglait cependant aussi sur le seas

' P.64.
P. 65.
p 3.

'4 Ohnentschiedent Granize, p. 89.
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tiles -frontieres de Podolie, oiodolische Gran-- -
zen', dont it avait ete; questiowit-l'oecasion
du traite de paix de CarloWitz, comme pOint
de depart de la ligne des Carpathes le long.
de la frontiere moldave ', et on croyait
trouser dans cette expression vague la no
tio de la Pocutie. De fait, on n'attendait
qu. tine chose pour avancer les bones de
frontiere : le depart des. Misses, qui- se trou--
vaient encore. a Sadagura, tout pros de Czer-
nowitz, la paix n'ayant pas --ete encore con-

.yAvait des instructions formelles
de la part de la Cour de Vienne qu'il ne faut
pas faire .:ttn seul pas avant le depart -des
troupes _de. d'Imperatrice Le pourboire
destine a lent commandant devait faire per-
mettre seulement par ce dernier les travanx
de cartographie destines a etre, bien entendu,
Completement caches aux -Tures, qu'il s'a-
gissait- de deponiller 1. Du reste, des le mois
de juillet 1774 on travaillait du cote de

jusqu'au convent de Sucevita, comme
dans. tin :pays qui aurait deja appartenule-
ga lenient a rempereur 5. .

Aussitt mires_ in paix. Mieg, qui avait

1. P. s:.
2 P. 93.
3 ibid.
4 P. 94.

P. 9 7.
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fait pour on propre com.pte nn voyage d'in-
formation jusqu'a Jassy, etait . qu'il
faut occuper les districts de Cernauti et Su-
eeava eutiers, sous le pretexte d'assurer
nos frontieres contre les vagabonds. qui se-
dispersent ordinairement apres la conclusion
de la paix, et surtout contre les volontaires
valaques (c'est-i-dire : moblaves ; de l'armee
russe)" I. Il croyait mettle qu'on pourrait
eviter de cette maniere -tout le risque et
toutes les lenteurs des negociations avec la
P6rte, car le territoire reclame on l'aurait
obtenu des Russes-avant la conclusion de
la paix encore et sur la base des droits im-.
periaux et royaux qui y etaient attaches ;

les Misses pourraient Lien se contenter de
leur gloire !

Des le S omit on ordonnait, de Vienne,
la livraison des sonimes d'argent necessaires
et des autres cadeaux. Les brigades des
genoraux Spleny et Kiss se tenaient pretes
pour mettre le projet a execution I. Si on
ne pouvait pas obtenir officiellement la to-
lerance de la "tussle, le marechal-comman-.
dant en Moldavie n'etait pas. insensible

' P. 110.
2 Abtrettung dieses Theils von denen Russen noch

vor dem Friedens-Schluss, vermog darauf haftenden kk.
Itechten".

3 P, 110.
P, 114,
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la methode orientate des douceurs 11 ne
s'agissait, du reste c'est ce qu'on devait-
lui dire, que de mesures defensives con-
tre les Tures, qui devaient *titer, le cas
echeant, a la Russie elle-meme 2.

Des le 24 twat, Barco annoncait l'ac-
Iniescement de Rournientzov, qui, venant
aussitOt apres, de tomber =lade, ne pou-
vait pas continuer les negociatious avec les-
Tures sur la base des preliminaires déja.
regles 3. On pensait, si le general ne pou-.
wait plus reprendre ses fonetions, a presen-,-
ter 1a question devant son successeur comme--
une simple restitution des Jraies frontieres,,
documentees, de la Pocutie" ..Toute la
frontiere moldave etait occupee par les trou-
pes imperiales dans sa longueur" 5: elles
pouvaient done avancer a cheque moment. On
l'avait. dejA fait sur plusieurs points, sans-
aucune declaration aux autorites moldaves
on a la population, pintot indifferente, apres
taut -de changements de domination et tant
de malheurs, le 31 sofa 1774; le lendemain,
Mieg datait son Ores soumis rapport", ,,un-
terthanigste Meldung" ile cette violation.

ibia-pp- 113-114,
2 Ibid.
" P. 115.
4 Die wahre Granzen von Pokutien vermO Urkun-

den"; p. 115,
" P. 1
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Yes frontieres turques en pleiue pair, amitie
et alliance, de Cernauti, qui devait s'appeler
desormais Czernowitz

II ne s'agissait mainteuant que d'netendre"
le cordon`` et de preparer" (probariren),
4Ie nseduire (verleiten") tons ceux qui
pouvaient y mettre des empechements 2.-

Mais les bolars (le prince Ghica n'avait
pas encore obtenu sa nomination formelle)
ne tarderent pas a protester dans toutes
les formes centre cet acte injustifiable :
Georges Beldiman et le staroste de Cer-
nauti, Sturdza, apporteveut la lettre do
Conseil supreme du pays, de la lientenance
princiere, qui demandait tine reponse sur
-ttes trois points: 1°) de qui est venu l'or-
dre qu'ont execute les troupes en avancant;
20) pourquoi cet avancement des troupes

.30) quel sens peuvent a voir les gigues plan-
ter dans le district de Suceava" (Test par
ordre de l'empereur qu'on a agi ; on vent
la garantie de nos frontieres et de ces
regions centre le danger de la peste et des
invasions de la part des vagabonds" et,
enfin, les signes" out seulement un SenS
geometrique et cartographique, telle
int is reponse de Mieg, tronvee dans sew

Barco 4crivait: Csernaut p,:127,
P. 124.

'!Pp..12.8-129
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mo intellect nets.propreS* -ens On pense hien-
qu'elle ne pouvait ni convaincre, rassurer
personne. De son cote, le Pacha de Silistrie
deniandait a llournietzov, qui se .trouvait
Focsani, quel est le caractere de cette nou-
velle : comment cela s'est fait et
quelleS sont les raisons qui y out donne
lieu" 1. Le marechal, en marquant son
etonnement, ajoutait, dun air- tout A fait
innocent, que les. Principautes avaient ete
deja restituees A la Porte, oubliact ce seul
fait qu'il ne les lui avait pas encore livrees2.

Le 16 octobre, Mieg faisait.connaitre au
comandant de Galicie cette reponse qu'il avait
donnee aux delegues du Divan, avec la con
fession qu'il s'etait dernasyne de la sorte
11 pressait l'affaire et, tie fait, les Autri-
chiens etaient deja a la mi-septembre dans
les places de Campul ling et. Dorna et dans
Suceava elle-meme 4. Le commandant de
Galicie, mention ne plus haut, annoncait en-

24 octobre, que l'occupation com
plete du cordon moldave" 5. sera terminee
le 25 6. On avail employe dans ce but aussi.

P. 130.
2 P. 131.
' Und somit mich in der Sache demasquiret"; p. 135.
* P. 136.

Die vollkommene Besetzung des moldauischen Cor-
dons."

4 P. 138.
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des troupes roumaines de Transylvanie.
celles du deuxieme regiment valaque Un
mois plus tard, le general -Spleny, qui com-
mandait dans le territoire du Cordon"-, re-
cevait l'ordre de proceder a une nouvelle
,,.idlers-Ansteckung, du Dniester, par le
bourg de Siretiu, a la frontiere de Transyl-
vanie 2.

Du cote des Russes, cette affaire, que
Kaunitz lui-meme considerait comme sca-
()reuse" (hiickle ; n'avait provoque
aucune opposition. Roumientzov ne promet-
tait rien an Grand-Vizir, qui parlait d'une
mediation possible de la part du marechal
du reste, it n'avait recut aucune instruction
ale Petersbourg, et son adjoint autrichien.
Marco, expliquait ce silence par la faible
importance du sujet : la Cour passera au-
pres &elle comme aupres d'une affaire sans
importance" 3. En quittant la Moldavie, en
decembre, le general russe confessait avoir et e
d'opinjon que sa Cour aurait voulu que la
mitre Mt occPpO toute la Moldavie" Quant
an prince Ghica, on etait decide lui faire

= Ibid.
'2 P. 151.

Der Hof als eine kleine Sache wird iibergehen
wollen" ; p. 153.

' Dass sein Hof h3tte haben wollen dass der uns---:
rige die gauze Moldau occupiren solte"; p. 165.
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-savoir (0'11 u a rien a dire la-dessus, car
les negotiations seront poussees avec la Porte

"elle-meme '. Le pietexte de l'ancien droit
poentien fat presente aussi a Petersbourg,
en decembre 2.

Les Tures n'avaient pas occupe Hotin,
on les Autrichiens auraient jete des troupes.
Lorsque quelques centaines de soldats otto-
mans,se presenterent avec un Pacha pour
reclamer la. possession de la forteres.se, on
fit mine de vouloir les econduire: Nous
sommes d'anciens amis``, observa le Paella.
..Certainement, des -amis loyaux (rivhischaf -
feize)" , fut la reponse de l'officier
,,Mais ce n'a pas ete nu acte Bien arnica'
tine d'avoir occupe cette partie de, la Mol-
davie". Chacun prend ce qui est sien 3, et
ceci ne pent pas rompre l'ancienne anti-
tie !"--

Des in mi-janvier, la Porte, informee
par Ghica sur l'extension de la province
arrachee a la principaute moldave, etait
intervenue energiquement aupres de Thu-
gut. Mais l'Internonce se trouvait ne pas
avoir d'instructtons, et it lui fallait bien-deux

nes pour recevoir une reponse de Vienne;

' P. 172.
Aches el fragnunts, II, pp. 85 88.
Ein jeder nihmt das Seinige; Werenka, loc. cit., p.

174.
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vest, du moins, ce qu'il ,,esperait4 L'am-
bassadeur de France s'offrait a intervenir,
et Frederic II, de son cote, s'en montrait
enchante ; it laissait tomber meme ces paro-
les : L'Autriche a toujours l' envie de s'agran-
dir..et d'escroquer quelque chose a ses voisins"
(,;Osterreich hat immer Lust sick zu vergros-;.
sera and scinen Naehbarn etwas wegzu-
sehnappen"

Des le mois de fevrier '1775, l'Autriche
dut done se decider a negocier avec les
Tures, a Constantinople, et meme l'oreille
assez basse, sans invoquer la convention
du 6 juillet 1771 3. On essaya, en echange, de
descendre jusque vers Neamt, Roman et Bo-

signifiaittopni, ce qui une bonne moitie de la
Moldavie4. Mais, comme l'Europe entiere etait
du cote des Tures, comme les oulemas, le moult i

leer tete, s'agitaient, l'empereur lni-meme
intervint pour mettre des bornes a l'insa-
tiable avidite, des siens ; it demandait, le 27
mars, si ce. diStrict moldave ou .Bucovine"
ne pourrait pas 'etre reduit, s'il n'y a pas
une pantie (ju'on pourrait restituer pour mieux

Ades et fragments, 11, p. 94.
2 Ibid, pp. 94-95,
3 Ibid., p. 96 et suiv ; Hurmuzaki, VII, p, 128 et suiv,
4 Ibid., p. 122.
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engager la Porte _.a ceder le reste Mieg
consentait, le 10 avril, a admettre la restitu-
tion de. quelques villages 2. .

C'est ainsi qu on arriva a la convention du 7
mai, qui accordait ce qui etaie. necessaire
pour la communication entre la Transylva-
Die et, la Galicie, non sans mentionner les
anciennes discussions de frontiere qui de-
vaient excuser du cote des Tures une ces-
sion territoriale. Mais on ne precisait pas
encore la nature de ces terres contenues
d'ude part entre le Dniester, les confins de
Pocutie, de Hongrie et de Transylvanie",
se rapportant a la carte autrichienne,

adoptee" par la, Porte. Et la mention des
usurpations successives" faites par les Ron-
mains (!) sur d'autres points de frontiere
ouvrait une 'porte pour des revendications
futures.

-n'etaitMais l'affaire" pas encore finie.

lin -commiss-aire" devait fixer les limites
de la nouvelle province, et Takhir-Aga,
nomme aussitot apres, n'avait ni la pre-,

1 Welcher Teil des neu-occupirten Moldauer-Districts
oder Buccowina genannt am Leichtesten und mit deco
mindesten Nachtheil hindangegeben werden konnte, und
dadurch ftir den tibrigen die freundschafftliche Einwilli-
gund von der Pforte zu erhalten"; Werenka, loc. cit.,
p, 176.

2 Ibid., pp. 116-177.
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Mention, ni le desir de passer pour incor-
ruptible. Kaunitz, dont Panine caracterisait
durement l'esprit de ruse et de faussete et
son envie de surprendre ceux avec. lesquels
it traitait savait parfaiteMent A quoi s'en
tenir stir ce point. Ii fallait employer la
venalite de ce fouctionnaire pour arrondir"
encore plus ce territoire moldaVe qu'on avait
represente a l'etranger, t't. Berlin aussi,
comme une lisiere. de ,trois on quatre bourgs
et onze villages, le reste etant forme de

-forks' et de terrains escarpes"
Apres la ratification accordee par la Porte

des. le 6*.,juin, sons la menace de 60.000
soldats clue l'Autriche pretendait avoir ras-
sembles en Hongrie, on se mit done A
rceuvre. On savait, ages que des difficultes
eussent surgi entre le delegues de la Porte
et ceux de l'Autriche, que les presents de-
cideront bientot les premiers a se montrer
plus conciliants. Les efforts de Loukaki della
Rocca, representant du prince de Moldavie,
ne-reussirent pas A rapeler an devoir les
officiers turcs. be general Barco etait deci-
dement plus fort que ceux qu'on lui avait
opposes. On arriva jusqu' demander la
grande foret de Hotin (Choczim), et, en
echange pour cette pretention, qu'elle con-

Actes et fragments, II, p. 11v.
2 Ibid.

..,,,,.

-.. ,..

--

''-
(

-

. ..

. ,

i-

-

-.3,

....

- ?.

-,..

.

.:

'--
- ,

.,

- )
..

1?,

. A :,

`7.

.

A -

                     



- 38

sentit a abandonner, neut., attires villages
furent ajoutes a son lot. La convention du
12 mai 1776 etait encore plus favorable
aux usurpateurs" que l'acte qui avait ete
eonclu une annee auparavant. Et bientOt on
allait remercier la Porte en faisant re-
vivre les anciennes convoitises sur les cinq
districts de l'Oltenie

L'Autriche avait reussi, gagnant ainsi un
territoire de 10.000 k. c. et 75.000 habitants
Mais le caractere moral de son oeuvre est
'ailment marque par ces paroles) datant du 4
levrier 1775, de l'Imperatrice Marie-The-
rese elle-tneme : Nous sommes comple-
tement dans le tort en ce qui con-
cerne ces affaires moldaves... Je con
fesse ne pas savoir de quelle maniere
nous nous en tirerons, mais ce sera
bien difficilement avec honneur, et
ceci me cause une indicible douleur"
(Die moldawischen Angelegenheiten...., in
down wir vollstandig in Unrecht sind...
gestehe, ich weiss nicht wie wir uns noch he-
raus ziehen werden ; schwerlich ehrenpoll and
(lass schmerzt midi ganz unaussprechlich" 2).

Ibid., p. 130.
2 Arneth, loc. cit., p. 489. Cf. la lettre du 25 mai a

Kaunitz, apprOuvant sa conduite, mais l'affaire kostet
wenige Sorgen" et plus loin, au 16 juillet, des compli-
ments pour la negociation qu'il a menee glorreich zta
Endeu.
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CH A

Premieres vicissitudes des Roumains
dans la Bucovine autrichienne.

Organisation religieuse de la province

On a vu done dans quelles cirConstauces de
fraude averse et 'de 1Aclfe tromperie
davie septentrionale, qui fut appelee pour
le besoin de la cause du nom nouveau de
Bucovine, .fut demandee aux Tures, qui
n'avaient pas le droit d'en disposer, et..an-
nexee a l'Autriche, a pies la fin d'une guerre
dans laqulle elle n'avait -pas combattu. La
nouvelle domination ne rencontra ' dans
cette province, qui ne formait pas un ensemble
politique et n'avait pas de traditions spe-
ciales, etant tout simplement un territoire
arbitrairement delimite an hasard de cette

aucune..aventUre qui flit foccUpation, orga-
nisation, aucun corps constitue capable de
lui resister, de_ Fattener faire des conees-
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sions et a reconnaitre des droits, que l'Eglise '

De, fait, cette lise al ait an moment de
l'.,Erwerbung" deux chefs, le Metropolite,
represents par un delegue qui residait A
Suceava, un dikaios A la maniere grecque,
et l'eveque de Radguti-Radautz, suffragant
du premier, mais dont le Siege etait un des.
plus anciens en Moldavie,- ayant ete etabli
des le XV-e siecle Z. Il fallait amener le
Metropolite A abandoner absoluthent ses
droits et fixer l'eveque, detache desormais-
de son ancienne residence, a Cernanti,petit
bourg de frontiere, habits par un ramassis
de Juifs et par des routiers roumains, dans
les faubourgs,qu'on avait. prefers a 'Suceava,...

Campulung, a Siretiu, parce que c'etait
la localite d'une certaine importance qui
etait plus .eloignee de cette Moldavie qu'on.
cherchait a faire oublier.

La 24 avril 1781 le Metropolite Gabriel:
Callimachi se decida A signer tine conven
tion' qui lui arrachait tout pouvoir dans la,

' Cf. pour tout ce chapitre le beau [lyre de M. I. Nis
tor, Istoria Bisericii din Bucovina, Bucarest 1916.

2 L'eveque Dosithee Herescu appartenait au dernier
degre de la noblesse, son pere ayant ete simple c )mmis
saire metropolitain nos Studii document~, V, p. 420.
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.province roumaine perdue . II ne faisait que
reconnaitre une situation de fait, car le
gouvernewent avait dela defends toute re-
lation et dependande, quel que flit son noni,
de tout le clerge indigene avec le clerge
etranger, les rapports des convents .du pays,
de leurs patrons et de toute les commu-
nautes, religions et superieurs religieux avec
ledit clerge, ainsi que toute subordination
anterieure des pretres et mines de la pro-
vince avec leurs chefs se trouvant au -dell
des frontieres" 2. Sans se preoccuper des pre-
tentious possibles du Patriarche de Constan-
tinople, qu'on avait tout bonnement ignore,
comme pour la Transylvanie un siecle an-
paravant 3, on proceda ('elaboration, par
des generaux et deS fonctionnaires civils, sans
avoir consults une.seule fois quelque ,prelat
roumain, nouveau reglement de cette Eglise,
annexee elle aussi: Pais on alla signifier les
principes de la nouvelle constitution au bon
vieil eveque, lui intimant l'ordre de changer
de demeure.

Le rapport du gouverneur Enzenberg
constate sa duucenr, son deVouement en-
vers l'empereur, .son respect de l'ordre, ainsi

' Wickenhauser, Radaut, p. 45 et suiv.
2 Ibid., p. 47.

Voy. notre Ifisioipe des Roumainx de 1 ransylranie et
1e lIengrie, 11, p. 160 et suiv.
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que la circonstance favorable qu'il n'a tine
peu d'annees a Vivre ; it avait proteste de
on amour pour la legalite et la vraie

chretiente", en admettant que les moines,
dependant, du reste, du seul Metropolite et
dont resprit, qui etait celui de la reforme
introduite recemment en Moldavie par le
Russe Paisius, pouvait Bien ne pas lui _etre
agreable, sont des fauteurs de troubles et
en assurant que le people ne s'inquieterait
pas trop si on ,regularisait" enfin la si--
tuation de cette engeance monacale, qui lui
est antipatbique: tout ce qu'on lui avait
propose, en definitive, le patronat et le
controle des talcs strangers, la secularisa-
tion administrative totale de son Eglise, au-
rait rencontre son approbation entiere
Comme it n'etait pas sans doute inaccessible
aux, considerations pecuniaires, reveque au-
rait demande la confiscation des biens appar-
tenant au Metropolite moldave, dont on ne
pouvait plus admettre l'autorite, d'autant
plus que depuis longtemps it n'avait plus
visite ses subordonnes et n avail' psis
aucune part reelle a, !'administration reli-
gieuse dun pays bit,. ajouterons-nous, son
entree aurait ete presque certainement
fendue.

Ibid., pp. 49 50.
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Enzenberg avait presents tout un pro-
gramme a l'acquiescement, immanquable dans
ces circonstances, du prelat : diminution
du nombre des moines, abolition des petits
cloitres, les,9kites, qui dependaient des grands
et riches etablissements &is a la pike des
anciens princes roumains et de leurs: con-
seillers, les bolars ; administration de tons
les revenus par des bureaucrates appar-
tenant a la societe civile allemande qui
s'installait dans le pays, fournissant aux
convents ce qui etait strictement indispen-
sable pour leur entretien ; droit pour le gou-
vernement de deposer les superieurs ou
goumenes, dont les successeurs seront de-
sormais choisis ,.en la presence de l'ad-
ministration de la province, de tous les
moines et -7 de deux hegonmenes voisins',
l'enipereur ayant le privilege de confirma-
tion ; les eglises auront un personnel consis-
tant tout an plus dans un cure, un chape-
lain et deux serviteurs, claque paroisse
devant comprendre an moires cent maisons,
ce qui signifiait reduire tres sensiblement
le role du clerge seculier aussi. Et on
parlait dejA, de restreindre l'immunite de ce
clerge en ce qui concerne les charges du
pays. Elifin l'eveque ne pourra rien ordon-
ner et decider sans la collaboration, qui devait
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lui etre infiniment desagreable, d'un Con
seil, d'un Consistoire.

Il s'agissait, bien entendu, dans tout ce
zele pour la vraie chretiente, des interets
do fist, I'Autriche du siecle etant
essentiellement nu immense etablissement
fiscal an profit de la Maison archiducale et
des nobles,

aussiaussi
acolytes. Mais on poursuivait

visiblement un autre but : rompre toutes
les attaches avec la 'Moldavie et amoindrir,
sinon detruire, tout element qui devait
firer necessairement des orientations poll-
vant etre dangereuses. C'est pourquoi les
membres du clerge de la, Bucovine etaient
empeches de se rendre a Jassy pour les proces
concernant les terres que la Metropolie pos-
sedait encore au-dela de la nouvelle fron-
tiere. On consentait ineme a renoncer aux
possessions de l'eveche de Radautz, en ,,pays
titre, pour ne. pas entretenir des relations
avec ce territoire dont tout le monde devait,
en sujets fideles, oublier le voisinage. TI

fallait defendre toute exportation de mon-
naie de ce cute -lit. L'importation des livres
drEglise, indispensable pour le moment, etait
consideree aussi avec une grande metiance

On aurait pit remplacer les liens avec la

s Loc. cit., pp. 5t, 5
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Moldavie ronmaine par de nouveaux liens
avec les Roumains de Transylvanie. Si, A,

l'ex-ception de Blaj, la residence de reveque
uni a l'Eglise romaine, on n.V. imprinfait
pas encore des livres d'office avait
des 1760 tine organisation nationale de FL-
glise orthodoxe, avec son eveque serhe, son
secretaire, ses agents, ses conciles provin-
ciaux 2. Il est vrai que cette concession de
la Cour en faveur des adherents de Fan-
cienne loi etait bien loin .de les avoir corn-
pletement satisfaits et que les tumultes de
paysans, provoques, de fait, par des pro-
fonds motifs politiques et sociaux, etaient
A l'ordre du jour. Mais tout de lame on
aurait ,eu des avantages a rattacher la non-
velle Eglise retormee par l'empereur a celle
que sa grace avait deja accordee aux. Ron
mains a la Couronne de Saint
Etienne. Il n'en fut rien cependant: reSsen-
tiel n'eta-it pas de creer tine Eglise Bien
ordounee, vraiement chretienne', mais Wen
d'isoler cet ilot roumain entre les nouvelles
acquisitions polonaises de la Maison d'Au-
triche pour v asphyxier lentement, dans une
prison (lament capitonnee de rescrits" et

Voy. notre Histoire des Rountains de l'i.ankytranie er
de Hongrie, II, p. 160 et suiv.

Certains livres transylvains furent cependant importer
en Bucovine (Nistor, ouvr. cite, p.
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d'ordonnances, la vie nationale d'un peuple
arrierP.

Bientot l'eveque dutabandonner son ancienne
residence pres de l'eglise, de La belle et large
eglise datant du XV-e siecle et qui avait (Ate
restauree au XVI-e par les coins du prince de
.Moldavie Alexandre Lapusneann. A Czerno-
witz it logea chez son frere, un petit-boiar, et sa
cathedrale etait une simple hutte : on voit
encore-dans le faubourg de Clocucica ce pauvre
echafaudage 1, qne sa famille avait tout re-
cemment eleve. Il obeit au d-ecret du 21 de-
cembre 1781, qui pretendait regler cette
questiOn d'une haute et decisive importance
qui est l'abolition d'un diocese et la crea-
tion d'un autre, celui de la Bucoyine', sans
aucnne participation du Patriarche, chef hie-
rarchique de touter les Eglises orientates. On
proceda commie en TransylVanie, dans l'esprit
autrichien traditionnel et conform-ement aux
'nouvelles tendances de l'epoque reformatrice
en sens laic revolutionnaire de Joseph II.
L'eveque etait un simple .fonctionnaire ec-
clesiastique, ayant a se soumettre aux ordres
du Landesherr", du souverain du pays. II
ne dependait que de l'autorite supreme de ce
souverain,: etant, Sous le rapport hierarchi-

Nistor, ouvr. cite, p. 5.
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que, un eveque exemptus de Ia Bucovine",.
c'est-a dire chef d'un diocese par la volonte
seule de l'enpereur,- qui tili defendait toute
relation avec l'eusemble meme de son Eglise.
Mais les convents devaient lui etre soumis,
et personne autre n'allait avoir le .droit de
surveiller l'administration du domaine cede-
siastique en Bucovine. Ce ne fut qu'en 1783
que les reclamations des Serbes, tres influents
dans la Monarchie autrichienne, reclamations
qu'on devine facilement, amenerent la recon-
naissance de l'autorite du Metropolite de Car--
lowitz, mais sons le seul rapport des doylies,.
sans aucune possibilite d'immixtion dans -les
affaires administrativs tie la province I,' l'e-
veque avant le droit de concourir a l'elec-
tion de ce Metropolite.

De fait,' la situation de cette nouvelle
Eglise Ctait d'une parite parfaite envers ce
Siege rnetropolitain avec celle de l'Eglise, de
creation recente elle aussi, des Roumains de
Transylvanie. Dans cet autre payS roumain
cependant, les eveques eux-themes etaient des
Serbes ;. en Bucovine on se borna a dormer
an prelat roumain, qui s'obstinait a vivre,
un coadjnteur serbe, et a savoir cet archi-
mandrite Gedeon Nikititsch qui etait déjà,
designe comme successeur de l'eveque transyl-

/bid, p. 6: cette mesure tut elargie en 1786.
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vain Denis Novacovitsch. Apres ]'installation
de Gedeon dans sa nouvelle situation, un Ron
main de Foldvdr:Feldioara, en Transylvanie,
mais un niauvais sujet ndtoire, recut la mis-
sion de fonctionner comme guile de reveque
exempt". Comme ce dernier ,disparut defi-
nitivement apres un nouvel eselandre, it etait
question de lui donner pour remplacant celui
qui devait etre le troisieme eveque de natio-
nalite Skim pour les Roumains de Transyl-
vanie, Gerasime Adamovitsch, mais cette fois
une protestation energique du vieillard Dosi-
thee fit cesser. une tutelle humiliante, dont
it crovait pouvoir se dispenser'.

On poursuivait en meme temps l'idee de
diminuer ]'importance des monasteres. Nous
avons montre, dans notre Histoite des Rou-
mains de Transylvanie et de Hongrie, les
motifs pour lesqttels les convents etaient mal
vus par le gouvernement autrichien: it les
considerait comme des antres du schisme grec
militant, comme des refuges toujours ouverts
pour les agitateurs venus d'outre-monts,
comme la forteresse inexpugnable oit resistait
l'ancienne tradition. Enzenberg, le tout
puissant gouverneur, prit aussitot apres ran-
nexion des mesures pour eliyigner les plus

' Ibid., pp. 7-8.
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:suspects parini les hegoutuenes : on expulsa
ceux des convents de Vorotiet et de Sant'llie,
tous les deux fOndations du grand prince
Etienne,' au XV-e si6cle leurs collegues de
Solca, elevee par Etienne 'romp, qui retina
sur la Moldavie an commencement du XVII-e
siecle, et de Httwor, d'une date plus ancienne.
durent se retirer dans leurs monasteres et v
faire penitence. Les poursuites ne s'arrete-
rent pas la, et on pensait a se debarrasser
non seulement de ces principaux accuses, mais
aussi de certains membres du bas clerge. Seul
le superieur de Moldovita put entrer dans les
bonnes graces du maitre.

Ce etait cependant que le prologue pour
le Gouvernement imperial.

Cette fois, l'eveque, qui detait pas preci-
sement le bonhomme barbare et rampant

s'imaginait, resista de toutes ses forces.
On 'Raft alle jusqu'a lui demander de prendre
l'initiative en ce qui. coucerne le sequestre
des Wens- de l'eglise de St. Georges a Su-
ceava' , appurtenant au Metropolite de Mol-
davie, et ce Metropolite repondit ironique-
went qu'il ne connait pas d'eglise de ce nom
ayant des biens en Bucovine et que, quant au
patrimoine de la Metropolie, ii declarait n'a-
voir pas le pouvoir de l'alieneri. Puis on voulut

' Erbiceanu, Moldaviei, p, 309.
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depouiller le Siege houvellenicht cree dans la
province annexee des ferres quit possedait en
tant que continuation de l'eveche de Rftda.uti;..
on lui offrait en echange un salaire de fonc-
tionnaire.i. qui lui aurait permis de vaqubr it ses
seuls devoirs religieux ecrivit, dans son
indignation et dans son desespOir,an gouver-
neur dans des termes d'une. grande eloquence
simple: Radautz est dans la Moldavie en-
tiere le Siege le plus ancien et, si ce peuple
novice voyait que je: d4onille l'eveche. de-
tons ses biens et detache les tares qui ne
out jamais fait* fact, de sorte que tous les.
droits et tout le secours devront desormais lui
manquer, on pourrait me taxer du plus grand
monstre et barbare, et ma vie meme serait
toujours en danger. Tons les voisins de ma
confession et le peuple, nombre du clerge
et des has devraient me considerer comme
le plus coupable des violateurs de leurs Cott-
tumes, et queue estime pourrais-je done at-
tendre de mes snaffle's ?" 2. Les families des
donateurs pourraient bien clever des pre-
tentions, et les paysans .sort trop habitues.

une liberte entiere" pour admettre de
parcilles mesures d'ordre adniinistratif 3. Il"
ne pent pas, disait-il les larmes aux yeux,.,

1 Wickenhauser, loc. cit., p. 67.
Ibid., p. 73.

pp. 73--74.

t

1'

7

. -"-
50

.

- .

.

...

.

:'

.

,

..

3 ibid., .

rt.

r
:

lui

it

                     



51

seder son ancienne residence, a laquelle
it est lie depuis bien trente ans", son lo-

pin de terre et les quelques payszns qui y
habitent. On le taxait alors de vieillard in-
capable de comprendre le nouvel esprit du
temps, de ..bon pretre a la moldaie"

Mais toute cette opposition ne reussit pas
a sauver les 3ouvents de la ruine qui les
menacait. Une commission dont faisait par-
tie aussi un boiar librepenseur, Basile Bals,
avait déjà termine une enquete, dont les re-
sultats etaient tres defavorabres aux moi-
nes. On ne voulait leur rien laisser, pour ne
pas les distraire de leur vocation, qu'un
petit jardin, pour y prendre Euzen-
berg aurait voulu conserver seulement trois
-grandes maisons : celles de Moldovita, Su.-
cevitaavec les splendides. fresques de la
fin du XVI-e siecle, qui out fait tout re-
cemment l'admiration de 11I. Strzygowski,
et Patna, oil reposaient les rester &Etienne-
le-Grand '2. et it fixait avec precision le nom-
bre memo des moines qu'il consentait a,,v-
tolerer. Le grand monastere de Dragomirna,
fondation du Metropolite artiste Anastase
-Crimea, fut supprime, parce qu'il se trouve
pres de la frontiere", en premiere ligne, et

Ibid., pp., 78,.
2 Ibid p. 98,
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ensuite parce que les moines jouisseut d'une-
mauvaise reputation. On ferma les portes-
des petits skites" et du "seal couVent de
femmes qui subsistait,. A Patranti ,

Lorsque, vers la fin de l'annee -17S3, la
secularisation des Liens appartenant aux
convents fut conimuniquee an Consistoire,
une protestation repondit A cet
euvahissement impie et illegal. L'appui de

TNikititsch, devenu eveque de ransylvanie,..
puis celui du Metropolite serbe, fluent sol-
licites avec insistance, mais on leer repon-
dit que l'empereur, uniquement preoccupe
du bien de l'Eglise meme, ne pense pas A
tine confiscation, mais settlement t une main-
mise administrative 2. Aussitot les supe-
rieurs de tons les grands monasteres, memo
celui de Moldovita, dont l'administration
faisait declarerent vouloir abandon-.
tier le pays pour alter trouver en Molda-
vie ceui qui les avaient precedes dans
deux seuls de ces prelats, poursuivis par le

ouvernement et punis par le Consistoire,
s'expatrierent en effet 3.

Main-tenant on pouvait proceder A cette-
regularisation du clerge dont on avait tint._

I Ibid., pp. 91-92, 110, 114-115.
= In die Verwaltung iibernehmen": ibid p. 102.
3 p. 104 et suiv.
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Des le mois de mai 1785, commen-
- (:ait radministration civile du fonds des

convents; la regularisation' meme fut de-
cretee par Joseph II le 29 avril 1786, imposee

. Teveque et confirmee ensnite le 29 avril
..1789. 11 avait eu aussi precedemment des
protopopes en Moldavie, mais plutia comme
snppleants des eveques que comme chefs( reli-
gieux des' -districts ; maintenant on crea
des provinces administrees par les ,protopo-
pes comme en Trausylvanie, au nombre de
six, et., comme en Trausylvanie, deux vica-
riats (en dehors du poste de vicairc-gene-
yal) pour des regions avant un caractere
particulier, a savoir cellos du Campulung-
Moldovenesc et du Campulung-Rusese. Le.
nomqe des paroisses fut reduit a la moitie..
et it ,avait ete meme question de conserver
seulement 90 cures. Conine en Transylva-
nie, des laIcs furent admis dans le ConSis
,toire de l'eveque, et meme pour la moitie.
L'empereur etait patron de l'Eglise.entiere,
et chaque paroisse avait son-propre patron; ils
avaient le droit de Timmer les membres du
clerge confies_a leur protection'. Les, trois

s Les vicaires existaient meme auparavant, comme
_,,protohierees" el vicaires du protopopiat": Marian, In-

p. 69. Un ,,prote" Izichia, dans S. FL Marian;
inscripp, ;;-p. z3 (sous le prince Basile Lupu; pp., 54, 65),
11 y avait ainsi en 1681 un protopope de la sainte-
Metropolis dans la ville de Suceava".

2 N. Nistor, onyx cite, pp. 11 - -1`2,
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seuls convents designes par le gouverneur
survecnrent a la mine de la grande vie
monastique en Bucovine. Quant aux reve-
ling que fournissaient les terres donnees ja-
dis -par les princes roumains du pays a ces
etablissements destines a cornmemorer leer
nom et a. assurer des prieres pour leurs
Ames, its, fluent destines pour Veglise et
Tecole"----n'importe quelle eglise et quelle
ecole, de n'importe quelle langue d'oftice et
d'enseignement, et, en ce qui concerne
l'excedant, pour le .bien du clerge, de la re-
ligion et de l'hunia.nite", cette_humanite a
laquelle les anciens donateurs n'avaient pense
que sous le rapport de leur propre nationa-
lite, celle-la meme dont les nouveaux maitres
du pays avaient déjà commence la , mine.
C'est en vain que Joseph II await declare,
en 1781, qu'il ne pent s'agir que d'un emploi
an profit des coreligionnaires et dans la pro-
vince meme dont les convents ont ete secu-
larises" t.

L'ecole roumaine, de paroisse et de con-
vent, existait deja en Bucovine,ainsi que
l'ecole des discs" ambulants 2,-et on lui
doit cette belle calligraphie et cette parfaite

C. Morariu, Kaltur-historische and ethnographische
Skiszen fiber die Romano. der Bucovina, p. 27.

2 S. Flu. Marian, .Inscriptii, 1, pp. 29, 3i.
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orthographe qui distinguent toutes les in-
scriptions, les notices et les anuscrits re-
diges a cette Opaque dans le --pays_ II y
avait meme, an convent de Patna, reforme
tout recemment par un des plus dignes de
veneration parmi les chefs de l'Eglise mol-
dave, le Metropolite Jacob I,' qui pa'ssa
meme ses dernieres annees dans ce grand
monastere, une vraie ecole superieure, diri-
gee. par tin moine laborieux qui se melait
aussi de choses politiques et avait fait quel-
ques annees auparavant le voyage de Pe-
tersbourg, Barthelemy MAzareanul, calligra-
phe emerite et compilateur de chroniques;
on _y enseignait an moment oh la -civilisa-
tion fiscal(, coup de reglements, des Im-
periaux fit son enfree'pretentieuse et fame-
lique dans le pays, le slavon, les sciences
theologiques, d'apres les ecrits du celebre
erudit grec contemporain Eugene Boulgaris,
mort comme archeveque russe, l'histoire ec.-
clesiastigne stir la base du texte d'Eusebe,
et m'eme la geographic d'apres une traduc-
tion du livre de Blither faite . par l'hegou-
mene de Zagavia, en Moldavie, l'eveque de

Amphiloque ; un des professeurs ve-
nait de cette ecole de Pathmos,, estimee en
Orient et qui jonissait de revenus assignes
des le commencement de ce siècle
par les princes de Moldavie:
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- 56 -

Or le gouverneur no voulait pas de ces
etablissements remplis des souvenirs d'un
passé que tout tidele loyal et bon contri-

_

bitable devait repudier. Ii n'y eut plus a
Putna qu'une eglise quelconque, servie par
des moines salaries. Si une nouvelle ecole
pour les pretres, de fait une simple ecole
de catechisme, ayant seulement tine classe,
puis jusqu'a trois, fut etablie_ bientot, on
evita les monasteres- do-nt on avait respecte
reiistence ; elle- fonctionna a Radautz, puis
au monastere semlarise de SAnt'Ilie, dans
le voisinage immediat de la vine de Suceava.
Le directeur etait un Serbe, ancien pretre
dans un village du Banat, un vicaire dh
convent de Kovilo, importe aussi pour avoir
la succession de l'eveque : Daniel Vlacho-
vitsch, qui, Lien que son nom,_rappelat tine
origine nyalaque, n'avait auntie attache
avec les Roumains. Lorsqu'on lui donna des

comme' Pierre Vlachovitsch, Geor-
ges Popovici ou Gennadius Platenki (ori-
ginaire de Hotin), on les choisit parmi le
clerge orthodoxe de langue roumaine on
slave en Bucovine meme on en Hongrie. Ce
n'est que plus lard qu'on rencontre aussi
des instituteurs fountains, comme les moines
Seraphin et Melchisedec Lemony, dune fa-
Mille de nobles de Transylvanie, qui parais-
sait avoir adopte a cette epoque déjà
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nion avec catholique. Chaque ville
et chaque village devaient avoir des ecoles
sous la surveillance des protopopes et des
simples -pretres. Le general Splenyi n'avait
pas reussi a faire accepter son Wee de fon-
der dans la capitale meme de la province
un ,internal" pour douze enfants nobles, con-
-fies a des moines, mais (levant faire leers
etudes en. allemand ', et le gymnase que
Dosithee se proposait de fonder dans le con-
vent de Horecea pour les jeunes clercs ne
devint jamais nne realite 2..On avait pense
ensuite envoyer les candidats dans le con-
vent du Grand-Rite en. Galicie, aux ecoles
de Lemberg, ou meme a Carlowitz, de meme
qu'on enVoyait des jeunnes gens de Tari;yl-
vanie aux ecoles catholiques de Hongrie et
de Vienne 3.

On pensait deja, pour la Bucovine aussi,
une grande oeuvre de propagande au pro-

fit de l'Eglise romaine, Bien que cette ten-
dance flit fortement mitigee par l'esprit
difference confessionelle et meme religieuse
de cette epoque de Joseph II. Le nonce Ga-
rampi, qui await ouvert sa bibliotheque, ri-

' General Spleny's Beschreibung der Italzurina, publiee
par J. Polek, -Czernowitz 1893, p. 125.

Morariu, ouvr. cite p. 43 et suiv.
Morariu, loo, cit et surtout pp, 57-58,
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the en, ouvrages d'histoire et en manuscrits
et documents, au jeune incai, un des prin-
cipaux representants de recole litteraire rou-
maine en Transylvanie, demandait hype-
rieusement que cette ceuvre utile pour le
salut des Ames roumaines cOmmencat. Tel
abbe de Vienne repandait la fausse nouvelle
de la mort de Dosithee pour demander la
nomination d'un eveque uni, et it allait jus-
qu'a proposer des candidats : le Hongrois
Andre Zsetky de. MunlcAcs, dans le Mara-
moros voisin, ou Wen le Roumain, d'origine
noble, Paul 13eregliy, chanoine Gross-
Wardein `. De fait, 'le clerge roumain crai-
gnait des empietements de la part de l'Union,
dont les abus etaient connus en Buco-vine
par les Transylvains emigres it la suite des
persecutions qu'elle avait provoquees, et
l'evegue dut employer toute sa rhetorique
pour convaincre les pretres et les chretiens',
prenant meme Dieu it tem* et 'engageant
le salut de son Arne, ne s'.agit pas, A
l'ecole de Suceava, conspiration con-
tre l'ancienne loi2,

' Nistor, ouvr. cite, pp. 30 -59; Morons, ouvr. cite, p,r et suiv.
Ibid., p, 56 et suiv.; on objectait aussi que Daniel

porte des vetements differents de ceux des popes mo!-
daves,
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Pour avoir des ouailles deja gagnees it.

cette confession, le gouvernement favorisa
de tons ses moyens l'invasion de la 'plebe;
agraire des Ruthenes de Galicie, d'autant
plus qu'il avait pense plusieurs fois a de-
mander que la nouvelle province fist reunie
a la Galicie. Leur nombre s'accrut rapide-
ment, mais ils ne tardaient pas a se sou-
mettre an Siege orthodoxe de Czernowitz,
qui n'avait encore aucun sentiment du dan-
ger qui menacait par-ce moyen la supre-
untie et ('existence meme de l'element rou-
main en Bucovine.

C'est dans ces circonstances, Bien tristes,
que Dosithee, qui avait reve d'etre un ar-
cheveque" (en 1783) et qui signait, en ron-
main et en allemand en meme temps, ,exem-
ter episcop Bucovinei" finit, avec sa vie,
ses tribulations, le 2 fevrier n. st. de ran-
née 1789, an moment meme oil un grand
mouvement de .reformes revolutionnaires a-
gitait, venant de ('Occident, le monde en-
tier.

Si l'Eglise de Bucovine ne fut pas reunie
alors de .force aux provinces de la Monar-
chie gagnees a la confession romaine, it

' Dan, Cronica episcopiei de liddauli, Vienne 1912, /J.
126.
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(j)

faut l'attribuer uniquement aux.- efforts des
Serbes encore tout-puissants dans les Etats
imperiaux pour tout ce qui Concenait l'or-
thodoxie, dont ils etaient, pour ainsi dire,.
les detenteurs privilegies. Vlachovitsch n'a-
vait pas oublie cette succession qu'on liti
await promise et attendait depuis long-
temps : ce simple pretre, originaire dun
district d'Esclavonie, porta A son tour la
croix d'or qui avait orne la poitrine de Do-
sithee, et le titre de baron. fat accorde A
cet ancien maitre d'ecole et cure, de mane
que les titres de chevaliers et nobles etaient
largement- distribues atix humbles descen-;
dants illettres des anciens grands boIars
moldaves, . les mazils, qui vivotaien't a la cam-
patine sans avoir jamais rave de titres aussi
brillants. Uetait un nouveau pas pour de-
roumaniser cette province dont l'Imperatrice
Marie-Therese avait promis solennellement
de conserver tons les- privileges et de res-
pecter toutes les coutumes.

On avait travaille par tine autre vole.
aussi pour arriver ce meme resultat. Au
-commencement, on avait conserve la langue
roumaine comme langue officielle ; le gouT
vernement entretenait dans ce but un secre-
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faire moldave I; les petitions, les resolutions,
les actes de delimitation et des pieces de .

proces etaient rediges dans la seule langue
intelligible aux parties; on adressait des or-
dres et des sommations d'apres rancienfie
formule et on publiait en roumain les or-
donnances ; on avait kis meme des mesures
pour _traduire les differents codes 2. Or des
la fin de l'annee 1786 :administration mi-
litaire cessait, et la Bucovine devenait, per-
dant une autonomic gist lui avail c1c cepen-
dant -solennellement garantie, ?en sithple dis-
.trict de la Galicie; Mais cela signitiait, outre
l'asservissement immediat, dapres la coutume
sociale polonaise, du travail des paysans
accroissement continuel de l'immigration ru-
thene, emigration en Moldavia des paysaus
'de plus en plus opprimes, invasion des Juifs,

Voy. Pallhiesige [a Suceava] walachische Herr Se-
cretaire Miehalacki", en,1779, dans nos doeu-
-mode, VII, pp: 227-228, no. 78. Un. Roumain, to capi-
taine Basile Ieremievici, fut chargé d'organiser le ser-
vice de garde a la frontiere: ibid., V, p. 418. Cf., en ge-
neral, C. Morariu, Parti_ din isloria lionanilor inicovineni,
Czernowitz 1893, p. 19 et suiv., 47. et surtout, pour la
region pastorale du Campuiung, Stefanelli, Documente
din vechiul °co/ al Ccitnpulangidui 3Ioldorenesc, Bucarest
1915.

2 Morariu, euvr. cite, p. 10 et suiv. notre memoire
stir les berms et les razqben Bucovine et en Bessa-
rabie", dans les Annales de ['Academie itoumainc",
XXXV, p. 14 et suiv, (résumé francais dans le Bul-
etin de la section historique").

Cf. Bogdan-Duica, Bucovina, p. 35 et suiv.
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qui detruisirent bientOt toute trace de cc
commerce chretien et de cette ancienne in-
dustrie traditionnelle qui permettait aux ar-
tisans roumains de realiser tine petite for-
tune, efforts incessants pour introduire is
confession catholique et persecution syste-
matique de tout ce qui rappelait dans rad-
ministration, dans l'ecole et jusque dans la
vie sociale repoque des princes moldaves.
Cela Jura quatre ans ; en , 1790 le regime
autonome fut retabli cependant. Mais les
ecoles resterent soumises a l'instance supe-
rieure de Lemberg, qui amena bientot, pour
servir d'autres interets nationaux, une de,
cheance rapide des etablissements scolaires.
de Bucovine. L'obligativite scolaire fut abo-
lie en 1793. 11 ne resta, de tout ce qui
await ete fonde dans les dernieres annees,
qu' une ecole roumaine puis, apres 1821,
roumaine-allemande a Czernowitz meme,
neuf ecoles roumaines-allemandes de village,
deux ecoles uniquement roumaines a Siretirt
et a Suceava"

Dans ces circonstances, Daniel Vlacho-
vitsch 2. venait disposer de l'avenir-des Rou-
mains en Bncovine. Le pauvre vieillard ne
savait rien autre chose que ses relations

' Morariu, ouvr. cite, p. 1:.;9.
2 Morariu, loc. cit.
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.avec la hierarchie serbe de Hongrie. Con
saere a CarloNVitz, empeche 'settlement par
une maladie d'assister a l'election du nou-
veau Metropolite Etienne Stratimirovitsch, it
se consultait a chaque pas avec son supe-
rieur, dont it recevait des conseils qui e-
talent pour lui des ordres resista aux
tentatives des Polonais de Lemberg d'attirer
dans leurs ecoles de theologie des jeunes
gens roumains de Bncovine, qui devaient
etre plus tard des propagandistes dans le
sens de 1.Union confesionnelle 2,. it n'azissait
pas ainsi pour sanvegarder les interets rou-
mains, ;Dais hien pour defeadre son Eglise
contre toute immixtion catholique, pour la
conserver entierement A l'organisation ec-
clesiastique sles Sepbes; ses congeneres. It
savait hien clue, le Metropolite ruthene uni
-tie GaIicie' demandait-retablissement a Czer-
uowitz d'un eveque soumis a son autorite,
esperant pouvoir carter pins tard comple-
tement le chef schismatique de. la province,
et it s'accrochait &mutant plus, de toutes
ses forces, _A l'appui de 1'Eglise serbe.

Ce qui n'empecha pas cependant ces resold

Un neveu du prelat prenait a fume le bien-fonds de
Prelipce en 1772 ; documenle, V, p. 424.

On employait dans l'enseignement le catechisme dl
Carlowitz, traduit en 1804 et public par Etienne Atana-
sieviei (cf. Morariu, ouvr. cite, p.-26).
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lions imperiales de 1812 et 1816 qui suppri--
maient tout simplement renseignement en
roumain, en soutnettant, apres la dissolu-
tion du Conseil scolaire de Lemberg. l'en-
seignement en Galicie aussi bien qu'en
fluorine an Consistoire metropolitain ea-
tholique et decretant, un peu auparavant, que
touter les ecoles auront le caractere con::
fessionnel catholique. II fallait abjurer pour
devenir instituteur, et les etrangers, latt-
thenes, Polonais, Alle.mands, etaient toujours
preferes. Les nationalistes polonais, qui dic-
taient a Lemberg, introduisirent theme comme
langue d'enseignement lenr -propre langue.

C'est en vain qu'on avait decide en 1814 de
fonder une nouvelle serie d'ecoles primaires.
Si un gymnase fut etabli a. Czernowitz
en 1808, it etait destine settlement aux
enfants de fonctionnaires, et la langue
d'enseignement fut rallemand . Quant
l'ecole de theologie, elle Vegetait dans une
chambre de la modeste habitation de l'e-
veque, puis dans une unisons louee, et
la surveillance directe de ce prelat, qui en re-
venait ainsi a ses premieres occupations,.
n'ajouta rien ni a la science, ni au zele de
sex auxiliaires.

Nistor, ouvr. cite, p. 36.
Morariu, ouvr. cite, pp. 139-140.

--- 6I ---,

,.

.

.
._

,

c ,

A

-

-

, .-

..

,

V

;

1 .

2

Yf

                     



6f)

line nouvelle generation dut dcnner ce-
pendant les maitres de philosophie et de
physique -depuis longtemps desires, et le
Transylvain Antoine Marki devint directeur
des etudes de pedagogie dans recole epis-
copale, ayant meme pour successeur un
Hongrois, Alolse de Beothy ' .

En 1818 D'aniel dut se decider; du reste,
d'apres les instructions expresses de l'au-
torite scolaire 'de Lemberg, qui demandait la
preparation des candidats par des etudes
gymnasiales et la transformation de recole
dans un Seminaire theologique, a suspendre-
les cores.

Les places de cures etaient completement
occupees, et le jeune clerge de Bucovine
s'etait habitue a .frequenter les ecoles de
Lemberg et meme de Vienne, et cela malgre
les observations du Metropolite serbe 2. Mais
ces eleves, un Cazievici, un Jean Grigoro-
vici, un Tarnovietchi, un Eugene on Eu-
thyme Hacman, ne contribuerent en rien
aux progres de leur nation, qui devait se
contenter dfs calendriers du pauvre chantre.

Morariu, ouvr. cite, p. 73.
2 Morariu, ouvr. cite, pp. 73-75; Nistor, ouvr. cite..

p. 47.
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La separation entre la Bucovine et la
alicie avait eu lieu, en 1790, en relation

avec la nouvelle guerre entre la Maison
d'Autriche et les Tures, cOmmencee, de con-
cert avec les Russes, anciens et futurs- ri-
vaux, en 1789. Les annees imperiales s'e-
talent saisies d'une grand° partie .de la Mol-
davie, occupant presque sans resistance Ho-
tin,confiee, avec torte la raia turque, aux
soins spirituels de l'eveque Daniel,Botosani,
Roman. Et, bientot apres une victoire plutot
russe, le,. prince de Cobourg put prendre sa
residence a Bucarest, Oil lui-meme et son
successeur, qui ne fut antre que l'ancien
gouverneur de la Bucovine, Enzenberg, qui
s'etait forme comme une specialite dadmi-
nistrer les Ronmains et d'organiser leurs
territoires, commanderent .-jusqu' la paix

unede Sichtov, paix de restitution generale,
en 1791. C'est pourquoi la patente imperials
du 19 septembre 1790 declarait que
Bucovine sera consideree et traitee pour
toujours, sous ce non), comme une province
autonome, avec des Etats speciaux" 1. Plus
tard, les guerres de la Revolution, les mal-
heurs de la Monarchic autrichienne empe-
cherent de retirer cette mesure, qui tendait

' Dass die Bucovina unter diesem Namen stets als
eine ftir sich- bestehende Provinz mit besonderen Land-
standen angesehen and behandelt werden sone."
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- 67 -

attirer les Roumains, a peine conquis, de
la Moldavie et de la Valachie par le spec-
tacle de cette Bucovine librement roumaine.
Mais, aussitot apres que le regime napoleo-
nien fut definitivement brise- et que les trai-
tes de Vienne fixerent de nouvelles fronti-
eres de restauration" aux Etats de l'Eu-
rope, la reunidn de- la Bucovine a la Gali-
cie fut -de nouveau decretee, en 4817. L'e-
veque Vlachovitsch assista impnissant,
car it etait completement depourvu
telligence, de conscience, de moralite et de

_-prestige , aux consequences necessaires de
cette decision.

Lorsqu'il mourut apres une administra-
tion qui avait vegete trente trois ans, le 20
aofit 1822, son successeur ne fat nomme
qu' an bout de plusieurs moil. d'attente, le
17- juillet de l'annee suivante. F,saIe Bala
sescu, archimandrite et vicaire, etait un
Roumain d'ancienne race et it avait fait
ses etudes sons la direction de Barthelemy
Mazareanul, dans recole du convent de
Patna, suivant une direction qui etait celle
des tradition onoldaves" du passe. Mais it
n'etait qu'un bon orthodoxe et surtout un
sujet bien soumis et loyal" du Landes-
fiirst", de l'empereur.

eut le bonheur de pouvoir ouvrir
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r, 3

cole de theologie de Czernowitz, en 1827.
Mais, dans cette ecole pour le clerge rou-
main, it n'y await as une genie where qui
fat proposee dans la langue du peuple. Au
lieu de travailler A de bons livres d'etudes,
on preferait- faire des lecons d'histoire ec-
clesiastique, en latin, d'exegese, de droit Ca-
nonique. d'arcbeologie biblique, d'hebren,
etc., la pedagogie seule Cant traitee en
allemand1. recommandant l'etude, indis-
pensable, de la musique vocale et de l'eco-
nomie rurale, l'eveque ne precisait pas si
les lecons seront faites en roumain. On
employait cette langue probablement pour
la preparation prealable dans le Seminaire-
internat qui fut ajoute, des le commence-
ment, a recole. A cette (Toque, le nombro
des jeunes Roumains qui frequentaient le
gymnase allemand avait depasse tine centaine,
et pendant plusieurs annees l'eveque (t 14
septembres 1834) intervint energiquement,
mais sans aucun resultat, pour le retablisse-
merit- de l'ecole primaire roumaine.

Mordriu, otter.' cite, p. 81 et suiv.
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CHAPITRE III

Revell national des Roumains
de Bucovine

Sous le rapport national, on n'avait rien
attendu de l'eveque Fsaie, malgre son orl-
gine et son education, et son successeur
(des le 8 ma) 1835), le professeur Hacman,
ancien etudiant a, Vienne, apres avoir fait
des etudes. en allemand dans sa. province
native, devait etre meme absolument indiffe-
rent en ce qui concerne les interets et l'a-
venir de sa race. Moins chalenreux ortho-
doxe meme que ce- predecesseur, Eugene, qui
await en le grand honneur de donner quelques
notions de roumain celui: qui devait etre
Yempereur Ferdinand, n'etait qu'un simple
fonctionnaire antrichien, preoccupe, comme
ses collegues laics on militaires, de son sa-
laire et de ses titres. Tel it tut an commen-
cement de son administration et tel it etait
?este sur ses vieux jours, sans avoir un seul
.remords d'avoir perdu, en 1848, les settles
circonstances qui pouvaient relever SOLI

people et le retablir dans un heritage .enyahi
et, doming par fetranger.
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Et ii ne faut pas lui faire un crime s*il ne
ressemblait pas a un de ces Brands eveques des
Iloumains de Transylvanie qui etaient l'ex-
pression meme de leer nation militante et prete
A tons les sacrifices pont err et maintenir
ses droits. II ne pouvait guere ressembler a un
Jean Innocent Micu-Klein, .victime de son
devonement admirable pour la cause ron-
maine ou a son grand contemporain, le. Me-
tropolite orthodoxe Laguna. D'un cote, it y
avait, pour une masse puissante de popula-
tion, une conscience, nationale qui s'etait
lentement elaboree, ot.ls les menaces et les
persecutions, a travers les dangers et les
coups, decidee 'a affronter tout ce que

pouvait lui reserver de douloureuses
epreuves; it y avait un clerge, aux lointaines
origines rurales, qui etait arrive A personnifier
l'opiniatre labeur invisible du paysan ; it y
avait .une civilisation propre, avant: gagne
une formidable force et brise tous les obsta-
cles qui lui avaient ete vainement opposes.
Tandis que, de ce cote-ci, une organisation
d'Etat d'une inimitable perfection s'etait
abattue, avec thus ses moyens, differentS
entre eux, mais egalement efficaces, sur un
petit groupe national de tout au plus 100.000
hommes; deja entathe- dans les bourgs par
l'etranger et bientot aban_donne par les
boYars, ses chefs politiques, qui s'etaient
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.groupes a Jassy autour de leur prince ; des
formes nouvelles, denuees de tout sens local
et national, avaient remplace les anciennes
coutumes qui contenaient le residu legal
d'une vie historique millenaire, et ces for-
mes, capables de detruire tout ce qu' it y
avait de souvenirs et &aspirations, produi-
saient maintenant, vets 1830, au moment

-meme oil la poussee [ruthene etait plus
irresistible, des hommes qui n'etaient rien
a l'exception de l'empreinte qui leur avait
ete imposee pour toujours par le moule de
leur education etrangere. Hacman,pour le
gonvernemeat:Hackmann, avec tout ce qu'il
a fait et surtout ce qu'- it a empeche, n'est
,pas une exception condamnable, mais ,bien
le type deplorable de cette generation qui;
arrachee par recole confessionelle.catholique
an milieu paysan, &ignorance et de misere,
etait menee par le gymnaSe, fabrique de
fonctionnaires- quelconques, aux splendeurs
conquerantes de Vienne, qui les faconnait
definitivement.

La categorie des pretres et moines occu-
Tes a repandre, comme en Transylvanie, par
leers modestes ecrits scolaires on par leurs
navrages de propaganda, des connaissances
utiles et le sentiment d'un droit national an
milieu de leers congeneres, manquait com-
pletement. Si Atanasievici donna une tra-
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duetion du catechisms serbe I, si Porphyre
Dimitrovici fit paraitre en 1826 un livre
de prieres le premier !, puis un calen-
drier, en 1841, si Marki, un, Roumain d'ou-
tre-monts, et plus tard Theoctiste Blajevici
publierent (ce dernier en 1844 settle-
ment) des grammaires ronmaisnes, c'est que
de pareils livres leur etaient demandes par
des necessites pratiques gni n'avaient rien
voir avec une conscience et un ideal. Lin
Roumain de Bucovine, ne a Carapciu, Theo-.
dore, parent de cet Alexandre,fils de Ba-
sile et petit-fils d'Ionascu Racoce,--qui con-
servait encore la terre ancestrale2, arriva
a etre translateur de langue roumaine au-
pres du gouvernement de la Galicie des.
1817 it laLcait un appel pour la publica-
tion d'un journal dans sa langue maternelle,
mais sa Chrestomathie roumaine" ne parut
qu' en 1820, et elle detait pas, certaine
ment, destinee aux souls compatriotes de
Bucovine 3. 11 faut voir surtout dans sa re-
solution l'influence d'un autre Roumain, ori
ginaire de Transylvanie, Jean Badai De-
leanu, employe a ce moment an tribunal de

' Un second eatechisme ne parut qu'en 1849, seal
d3Etierme Tarnovitchi.

Studii documente, V, p. 426; l'acte est sign& par
Theodore Pacoce.

3 Pumnul, Lepturariu, IV', pp, lin IN:
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Lemberg et auquel on doit, en dehors de la
traduction du code penal, ..parue a Czerno-
witz en 1807, et d'un dictionnaire roumain-
allemand, qui devait paraitre des 1818, des
notes critiques excellentes stir l'etat de la
Bucovine dans les premieres annees. du
XIX-e siècle Cenx des Roumains de cette
province qui se sent aient une vocation d.'ins-
tituteurs passaient en Moldavie : tel Albo-
teanu, .,.professeur Seminaire etabri
Jassy par le _grand -Metropolite Benjamin
Costachi, le prelat Vladimir Sulopan, an-
cien professeur a l'ecole de theologie alors
que le directeur de la nouvelle ecole supe-
rieure de clercs etablie dans la capitale de
la Bucovine, Melchisedec avait des
1821 des eleves moldaves 3.- Un de ces
exiles. ,Melet;us dit le 13randebouigeois".
ijirandiburid), devint eveque de Roman, puis
Metropolite de Moldavie. Un refugie t Jassy
rut aussi le poke Daniel Scavinschi.

on ne pent pas nier cependant que la
longue administration de Hacman rapporta
aux Roumains de Bucovine quelque chose

' M. Nistor les donne a la fin de son ouvrage sur
les Houmains et Ruthenes en Bucovine (voy. le Bulle-
tin, de l'Institut pour l'etude de l'Europe sud-orien-
tate", Ii). Cf. aussi la Rerista ihotorice I, p 21.

Voy. C. Morariu, ouvr. cite, passim.
Erbiceantt. AiitropaVa 1lfoidariej. pp. 122, 415-6,
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de plus que le nonvel ordonnement du dio-
cese'. Cet eveque dut se rendre compte
fallait enfin choisir entre.l'abandon complet
du caractere roumain de ce diocese, c'est-
a-dire la rupture des liens avec les fideles,
et entre des mesurts qui devaient rendre
ces jeunes clercs, frais eclos des ecoles
etrangeres, capables de remplir leurs fonc-
tions en roumain. Il demanda l'etablissement
d'une trentaine d'ecoles de village snperieu-
yes, a. trois ou quatre classes, et d'un nom-
bre plus grand d'ecoles paroissiales a , une
settle classe, dont la langne d'enseignement
allait etre le roumain. On consentit a satis-
faire enfin sa demande en 1844, mail avec
des restrictions tres importantes partont oi'i
it y avait aussi tin pretre catholique, l'ecole
unique allait rester etrangere ; les ecoles prig
cipales. (Haziptselatien) devaient avoir pour
langue d'enseignement l'allemand. Mais it ne
fallut pas mins de paire ans pour que le Con-
sistoire obtint la surveillance de la premiere
ecole qui lui fut confide'. 11 avait. ete ques-
tion de fonder a Suceava une ecole supe-,
rieure nationale ", avec un cours special
pour les candidate d'instituteurs : it fnt,im-
possible de l'arracher a la malVeillance, fe-

1 Voy. la-dessus Nistor, ouvr. cite, p. 52 et suiv,
2 Morariu, ouvr. cite. pp. 141-143,
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sonde en retards, des mares strangers du
pays

En 1846, l'inspecteur nomme par le Con-
sistoire de Lemberg osait parley des trois
langues du pays (Landessprachen): l'allemand,
le moldave et le ..: polonais` 2! Et, peu de temps
auparavant, it faisait semblant de croire que
les lecons de theologie pastorale a remote-
seminaire etaient faites en polonais, pour de-
mander que cette langue soit etudiee d'une .

maniere plus fondamentale Haeman re-
poussa cette pretention, mais it signait sans
sourciller l'acte du -2 (14) Mai 1843 par le-
.quel it declarait formellement que la lan-
gue moldave et la langue slave" c'est-a-
dire ruthene wilt ,toutes les deux -langues

. du people et de l'Eglise en Bucovine".
En 1844 le gouvernement accordait done
aux Ruthenes les eglises orthodoKes au -deli,
du Pruth.

Mais ran 1848, celui des grandes corn-
motions revolutionnaires, approchait, et it
devait avoir des consequences impor.tantes
pour cette province aussi. L'eveque-, repre-

' Ibid.
2 Ibid., p. 144.
3 Ibid., p. 99.

Ibid.: Erlernung der moldauischen uud slavischeg
Sprache, welche beide in der Bucowina die Sprache
des Volkes and der Kirche sind".

,

.

"

-
*-

_ .

_

3.

-

,

' .. .

.. . -
:-,

_ .

4.

S

t.

4

                     



76

senta, Bien entendu, le point de vue de sa
classe et de sa generation.' I1 dut atironter
cependant, avant de vaincre, une attaque du
nouvel esprit national, dont it s'agit main-
tenant de -scruter. les origines.

Les relations entre les boiars de Molda
vie et les anciens representants de leur
classe qui etaient restes en Bucovine n'a-
vaient jamais cesse et, du reste, malgre tons
les efforts du gouvernement, certaines terres
en Bucovine, affermees a des Juifs, A des
Armeniens de Galicie, appartenaient aux
boiars moldaves, comme la famine de lanachi
Cantactizene, de Costachi Ghica, de Demetre
Sturza, cle Constantin Paladi (avant des' biens
au Ciimpulung Busse) et celle de Lupu Costa
chi'. Si an des Hurtunzaki, famine d'origine,
roumaine malgre son nom", resta en Moldavie,
un autre, Mathieu, ne quitta Pas la Bucovine.
Basile Pals, boiar tres cultive, represente
souvent dans cette province les interets de
ses parents de Jassy 4. Its entretenaient les
meilleureg relations avec Enzenberg, anquef,
du reste, le prince de Moldavie sfadressaif

' Studii duculitenie, VII. pp. 227-228, nos. 7,6
80; p. 249, no. 181. .

La genealog1e dans Zota, Arleia gedtealogied, Jassy,.
1, p. 131 et suiv.

3 &its& ti document e, VII, p. '228, no. 61.
4 Voy. au.ssi ibid., p. 232, no. -q9.
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en 1786 comme it -tin bon anti et voisin
pret an service" '. On leur envoyait des pre-
cepteurs allemands, connaissant le droit, le
catechism, la syntaxe, la rhetorique, la
poesie, l'algebre, l'arithmetique, les mathe-
matiques, la logique, etc. 2". Les sujets uni-
ques" etaient assez -nombreux en -1795 en-
core, lesque ces boYars, le Metropolite
lull- tete, se plaignaient de se voir traites,
en ce -qui coucerne ces possessions, ..,comme
les plus simples paysans et le bas peuple"3.

Mathieu lIfirmuzaki, Mantic on .Echanson,
qui descendait par les femmes d'Etienne
Luca, un des conseillers du prince Deme-
metrius Cantemir, possedait les biers -fonds de
Cernauca, ainsi que ceux de Vasilcau et Vas-
lauti; on le considerait comme un bon ora-
teur" et tin personage influent. Ayant gttitte
la Bucovine a cause de la peste qui. y
vissait, it y xevint Mental pour habiter sa
maison de campagne Mathieu avec sa
femme Victoire mariaient une de leurs
deux fines Anastasie avec le bolar Jean

Ibid., p. 239, no. 317.
2 Ibid, pp. 251-252, no. 159.

Nos Documente Callimachi, 1, pp. 48:1-49, no. vni.
Voy. aussi pp. 55-56 et p. 56, note; p. 64. On 'esperait
en 1797 pouvoir regagner la Bucovine pour la Moldatits ;
p. 95, no. XLVII. Projet d'une cession a la Russie en
1814, contre des compensations en Pologne; -ibid., p. 209,
no. CLVII.

4 SPIdli si documenfr, V, pp. 421, 423.
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Cantacuzene N'ayant pas d'autres enfants,
Cernauca devint l'heritage de son frere Cons-
tantin, bohr moldave, devenu chevalier en
1787, qui la transmit a son fils Eudoxe ou
Doxaki, ne a Horodiste, sur le territoire de
Moldavie, en 1782. Ce dernier ne s'etablit
en Bucovine qu'en 1804 ; non seulement it
garda les biens avail dans sa patrie,
mais on le voit ambitionner un titre de
boYarie, obtenant en 1819 celui de Canti-
liar. 2. Un an plus tard,un certain J. Apos-
tolo Petrino, Moldave, mais d'origine et de
sentiments grecs, demandait qu'll flit ad-
inis comme noble en Bucovine 3. Sa fa-
mille devait her des relations de _ parent(
avec celle des Hurmuzaki et dormer a la
Moldavie autrichienne son premier poete
rouniain. 11 faut mentionner aussi les grands
interets qu'avait, des 1800, en BUcovine le
riche marcha.nd moldave Theodore Mustata,
dont les descendants prirent place parmi
les nobles munis du diplome imperial. Les
Hurmuzaki, allies aux Sturza de Moldavie,,
etaient devenus aussi parents des Vasilco
de Bucovine, dont Fun, le baron Nicolas,
est devenu, en invoquant une descendance

Zota, loc cit., p. 151.
2 Ibid , table. Cf. Sbiera, dans lincirlopedia Romanii,

11, p. 736.
g Studii documente, V, p. 427.
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russe imaginaire, un des leaders des Ru-
thenes austrophiles, les plus acharnes en-
nemis ethniques des Roninains en Bucovine.

Aussi lorsque, en 1821, -A la suite des
troubles revolutionnaires provoques par Me-
tairie grecque &Alexandre Hypsilantis, une
grande trartie des prelats et des boiars rou-
mains, le Metropolite Benjamin a .lour tete,
se refugierent en Bucovine, comme repre-
sentants dune nationalite distincte, qui re-
pudiait l'alliance qu'on lui avait proposee
avec les defenseurs de la cause hellenique,
ils se trouverent comme chez eux a Cer-
nauca et dans tout ce milieu, reste moldave
des quelques grandes families qui vivaient
sous le sceptre des Habsbourg. Et, a son
tour, la conscience roumaine de ces dernie-
res fut sensiblement fortitiee par le con-
tact prolongeil dura sept ans avec ces
chefs de leer nation qui apportaient un nou-
veau credo de reformes, de liberte, de Con-
stitution. Nous vivons", ecrivaient ces exiles,
repandus dans torte l'etendue de la &leo-
vine,_ dans les bourgs, les villages et aux
pieds des montagnes" I. La plupart cepen-
dant s'etaient fixes a Suceava et a Cernauti.
Un d'entre eux, Iordachi Bucsiinescu, en-
voyait en 1822 an Metropolite le Psautier

I Erbiceanu, Mitrofiolia Matioriei, p. 128.
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versifie de l'archeveqtre Dosithee, la Chro-
nique de ,,l'origine des Moldaves" et un
Acathiste appartenant a Hurmuzaki

Le grand mouvement litteraire qui se
produisit dans les deux Principautes apres
la paix d'Andrinople (1829) ne fut pas
sans exercer une nouvelle et puissante in-
ffuence sur les nobles roumains de la pro-
vince autrichienne.--Un journal paraissait A
.Jassy, Albina (l'Aleille"), et it put pe-
netrer d'autani. plus sarement en Bucovina
que son redacteur, Georges Asachi, etait un
modere, un gouvernemental" et que, en
plus, sa famille etait d'origine galicienne,
gardant des relations dans les Etats de rein-
pereur. Dans cette publication perioclique un
interet constant etait temoigne pour les cho-
-ses roumaines de cette Dficavine.

Doxachi yurmuzaki eut cinq fils, Cons-
tantin, Eudoxe (ne le 29 septembre a. st.
1812), Georges, Alexandre et. Nicolas, qni
suivirent tons les cours du gymnase de
Czernowitz et puis ceux de l'Universite de
Vienne. , Ils- revinrent dans le pays entre
1834 et 1845 comme docteurs en droit, Ca-
pables d'occuper des fonctions administra-
fives, mail sans que- cette education ent

p. 201.-
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change leur maniere de your, qui derivait
do patriarcalisme moldave de lent. vieux
pore.` Its croyaient a la possibilite d'une vie
roumaine libre, autonome, sous le sceptre de
l'empereur, mais ils entendaient ne rien a-
-handonner des droits historiques et des aspira-
tions legitimes de leur nation, reclamant
pour elle settle cette terre de 13ucovine qui
leur paraissait propice 'pour initier et con-
Attire une renaissance politique de la_ race.

Aussitot l'eruption A Vienne de la
erne revolutionnaire, une revolte menacait
d'eclater h Jassy. Le prince. Michel Sturza,
homme vigilant et d'une energie sans scru-
pules, fit arreter on expulser les chefs du
_mouVement, qui Otaient, de fait, toute la
jeunesse cultivee du pays, parmi eux le poete
Basile. Alexandri, le futur prince remain
Alexandre Cuza et le promoteur de l'agi-,
Cation, Michel Kogalniceanu, historien et
orateur dejA celebre. Les fuyards suivirent
les traces de lours predecesseurs en 1822,
pour arriver au refuge amical de Cernauca.
Its y trouvereut plus tard le Transylvain

,,Georges MaiS, des le commence-
ment, Kogalniceanu sut faire de Cer-
nanca le centre des aspirations ronmaines,

-pour la creation d'an soul Etat national
-comprenant tontes les provinces habitees par
la race. Doxachi prit l'initiative dune reu-
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neon des pretres roumains A Czernowitz : A-.

l'instigation de ce personnage venere, ils de-
manderent ce qui n'avait jamais figure dans
le cercle de leurs esperances: retour au sta-
te -quo garanti an moment de l'annexion, A
l'election de l'eveque par ses settles (=flies, les
laics y compris, a lradThinistration des biens-
fonds de l'Eglise par la settle autorite-eccle-
-siastique. On voulait cependant quelque chose
de plus: modifier le caractere meme de cette
autorite. Le vienx Hurnizzaki traduisit 'du
grec un ecrit sur les devoirs des archierees et
ties chefs ecclesiastiques", et, tout en renouant
les relations aver; le Siege de Moldavie
on parlait cet autre Metropolite, dans une
missive qui laisse fa-cilement reconnait.re le
style de Nogalniceanu, des aspirations de
,.trois millions .de Ronmains vivant sons la.
couronne d'Autriche" et de son devoir
vers les persecutes de la revolution en Mol-
davie on formulait l'ideal de pouvoir son -
mettre tells ces fideles, de meme race et de
ineme longue, a un seal archeveque roumain.

Hacman dut acquiescer a ce Pro-
gramme, eloignant son conseiller, un Polo-
nais, promettant de suivre l'avis do Consis-
toire, auquel on aurait adjoint des asses-
seurs honoraires", de gracier ceux qui avaient_

Nistor, ouvr. cite, pp. 212-214.
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encouru son mecontentement I. Au mois de
juin, it conduisit a Vienne une deputation qui
presenta le programme national a l'empereur.
Ce programme contenait : le desir de retablir
l'etat de chosen fixe par la,patente de 1790,
avec une assemblee annuelle contenant la re-
presentation de tous les etats, clerge, proprie-
taias terriens, intelligent(, bourgeois et pay-
sans", celui de l'introduction dans l'ensei-
nement either de la langue roumaine, qui'

pourra etre desormais employee aussi dans
les rapports administratifs, et enfin d'une au-
tonomie complete sous le rapport adminis-
tratif, politique et judiciaire.

Le gouvernement aussi, presse par la
'tourmente revolutionnaire, dut se resoudre

reconnaitre cette nation roumaine a la
place des anciens sujets moldaves", a lui
accorder 'Introduction de sa langue dans
l'ecole de theologie (18 septembre), ainsi
que dans le nouvel institut pedagogique.

-On annullait eu outre2 les droits de sur-
veillance du Consistoire de Lemberg, an
profit de celui de Czernowitz. Des ecoles
ale jeunes filles etaient prevues dans quatre
centres urbains: Des le 20 decembre 1848

Ibid., p. 66 et suiv.
La decision definitive fut -prise seulement plus tard-

42.
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it y eut une ehaire de roumain
philosophique" de Czernowitz.

Et enfin, apres une secoude intervention
des deputes roumains, eu janvier 1849, la
nouvelle Constitution autrichienne, empe--
chant la reunion des Roumains dans tine
seule et memo forme administrative, creait
le mars suivant, un duche autonome de
la Bncovine

Dans le journal Bucovina', des freres
liurniuzaki, Georges i'sne le 7 septembre 1817
et Alexandre (ne le 16 aolit 1823), en-
core etudiants, tine campagne energique etait
menee pour assurer aux 'Remains la pri
maute dans ce duche. La Bucovina" s'in-
titulait gazette ronmaine, pour la- politique,

' Voy, les discussions qui s'ensuivirent sur ce point
au milieu de la -commission choisie par le Conseil im-
perial, dans Springer, Proto4olle des Veifa8sung-Au8-
schusses inn oesterreichiechen Reichstage, 1848-1849, Leip-
zig 1885, p. 348 et suiv., en ronmain, dans Bogdan-Duica,
Bucovina. p. 175 et suiv. On reconnaissait que l'ii mense.
majorile des habitants es[ roamaine (opinion de Smolka):
100.000 Ruthenes sur 340 000 habitants (d'apres Rie-
ger). En 1812, Jean. Rus, auteur d'une Oeographie, Rou-
maine parue a i3iaj, ecrivait (II, p. 471: En Bucovina
la plupart des habitants sont des Roumains"-. Et M.
Stefanelli fait voir clan nu article public par les Gun-
riarbiri 1 if mire. XIV (pp. 47E-477), qu'il y avait en 1869,
outre une centaine- de mile d'Allemands et de Juifs et une
vingtaine de mille appartenant a d'autres nations
207.000 Roumains et 186,000 Ruthenes. Une statistique
de 1811 porte 208.475 Roumains et 178.734 Ruthenes.,.
celle de de 1875 '221.726 Roumains et 202.700 Ruthenes...

."-

.

4
---

4--

.

-

. ,

f .
.

_ .

l'ecole.

:

d

                     



la religion et la litterature" et presentait
ses articles aussi en allemand. Defenseur
des interests intellectuels et ma-
terianx de la Bucovine, representant de ses
vux et de ses necessites; organe de ses
joies et de ses souffrances", ce journal al-
tirniait energiquement que dans cette province
autonome de- l'Autriche -regeneree, libre,.
puissante et here`, la nationalite
maine doit avoir la predominance". Hetinie
avec la Moldavie par les liens naturels
de la meme nationalite, de l'histoire, de
la religion, des im-eurs et de plusieurs
autres relation d'affaires et de famille",cette
Bucovine pouvait servir a relier a l'Autri-
ehe et a l'Allemagne ses sways", les deux
Principautes danubiennes, qui leur portent
deja, une sympathie dont les redacteurs se
portent garants..On n'oublie pas non plus

les errnimunicatioils fraternelles qu'ils doi-
vent, par le fait d'appartenir la meme
nationalité, aux Roumains de Transylvanie
et de Rongriel," Et it faut observer que
la plupart des membres du Conseil imperial
qui avaient opine pour tine separation de la
Bucovine. Lavaient fait exchisivernent pour
attirer vers l'Autriche ces pays dannbiens

1- Cf, notre Istopia literaNyi ortikineV-1 ;A eracol
X/X-lea, 111, pp. 9-22
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,qu elle ocCupa; du reste, bientot, profitant
de la guerre entre Russes et Tares, et qu'elle
n'abandonna que devant les instances me-
nacantes des Paissauces maritimes victo-
rieuses et avec- le plus profond regret.

Kogalniceanu fut tin. des collaborateurs de
la gazette de Czernowitz, puis Barit ,et tel

_Roumain du Banat, plus tard, enfin, Aaron
Pumnul, ce Transyl_yain qui avait commence
déji, par l'appui des manes Hurtnuzaki, ses
lecons au gymnase de Czernowitz.

, C'etait le fils d'un pauvre paysan, qui
avait mere tine vie tres (lure 'pendant son
eufance et sa jeunesse. Apres des etudes
faites a Blaj (Blasendorf) et a Vienne, it
devint professeur au lYcee episcopal, oil it
avait etc un des meilleurs eleves. Pendant,
les troubles trausylvains de l'annee 1848,
it joua nn assez grand role par son enthou-
siasme (Mime de toute ambition personnelle.
etaat un de ceux auxquels on dolt, par leurs
liaisons avec la jeunesse scolaire, la reu-
nion des masses paysanncs sur le ,Champ
de la Liberte '". Contraint de s'enfuir de-
vant les bandes d'insurgents liongrois, it
traversa les Principautes pour trouver un

Voy. notre Histoire de Roumains de Transylva-
..nie et de Hongrie", II, p. 2h'7 et suiv.
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asile aupres de. la famine Harmuzaki. II
put facilement vaincre, quelques mois plus
tard, dans le conconrs pour la chaire de-
langue et de litterature roumaine, passé de-
vant une commission dans laquelle figuraient,
aupres d'Alexandre Hurmuzaki et de lancu
Mustafa, fils de l'ancien marchand inoldaye,
deux representants du clerge, qui sacrifie-
rent volontiers leer propre candidat, Theo-
ctiste- Blajevici, poke a ses heures . 11 fat
confirme en 1850 apres une nouvelle epreuve.
faisant bientot aussi des legions au gymnase,
et tons les ecoliers des etablissements su-
perieurs de Czernowitz assistaient aces le-
cons, qui affirmaient avant'' tout que la
langue roumaine est le tresor le plus sacre
et le plus precieux de .1a .nation ronmaine,
car elle en est pine meme; aussi longtemps
que la langue roumaine sera parlee, la na-
tion vivra aussi; ai,ec la disparition de la
langue, la nation elle-meme dispaaIt."

Le chef de i'Eglise, vaincu et humilie,
n'avait plus entre ses mains la conduite des
affaires roumaines en Bucovine: ce role avait
ete conquis la main haute par 1%,intelligence",.
eomposee de jeunes boiars, revolutionnaires.-
loyaux, de pretres du meme age, comme Syl

Morariu. ouvr. cite, pp. 287 -2$1.
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vestre Morarin Andreevici (ne a Mitocul
Dragomirnei, le 14 novembre 1818), aux-
quels se rallierent des menibres de la ge-
neration interieure; nn Blajevici Ole en
1807), un Basile Ianovici Ole' en 1806),
prethier professeur de roumain en Bucovine,
pour les eleves de l'institut theologique; et
cette petite armee de l'ideal national avait
trouve des premier moment dans l'exile
transylvain Pumnul un chef selon l'esprit.

Apres avoir fixe les points deja gagnes, ce
nouveau parti chercha a; forcer d'autres re-
sistances, plus tenaces puisqu'elles etaient
en relation avec des interets plus essentiels.
Elle avait fait cause commune avec les freres
de Transylvanie, esperant pouvoir arracher
au jeune empereur Francois-Joseph
cation politique de tous les Roumains su-
jets a son sceptre clans un tout autre du-
the que la miniature de Bucovine: le grand-
duche de 'ces_ Roumains anxquels ceux qui
reconnaissaient malgre eux la suzerainete du
Sultan se seraient ensuite reunis -a la pre-
miere occasion.

Il faut reconnaltre la priorite dans cette
.propagande aux freres Hurmuzaki ; ce fat
leur journal qui jeta le premier ce cri d'appel.
Le nom d'Eudoxe se trouve, ainsi que celui
.de Michel Botnar, membre de la nouvelle
dike de Czervowitz, sous le memoire pre-
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sente a Olmiitz, en fevrier 1849. La Con-
stitution autrichienne n'admit pas cependant
ce point de vue.

Il fallut restreindre alors le champ de_
combat et depenser tons les efforts des Roil=
mains pour obtenir an moins la forme religieuse,
hiOrarqiique itnitaire. Des le mois d'avril de
cette meme armee 1849, Haman fat invite

soutenir cette cause, dont dependait rave-
nir meme de la nation, et it dut signer des
adresses dans ce sens. Cependant, lorsque les
conferences episcopales commencerent a Vi-
enne, l'eveque de Bucovine, tout en continu-
ant son opposition contre le Patriarche de
Carlowitz; se montra mauvais collere en vers
l'eveque de Hermannstadt, cat Andre Saguna
dans lequel it avait reconnu facilement le
concurrent le plus dangereux en vue de ce Siege
metiopolitain de tons les ltonmains avait
era pouvoir gagner pour sa propre personae 1.
Bientot apres, a la fin de Vann& 1851, la
Constitution de 1849 flit supprimee, la een-
sure delendit ]'apparition de la feuille des
Hurmuzaki, Eudoxe fat retenu a Vienne
pour y faire des traductious
qui lui donna l'occasion d'entreprendre ces

Voy. notre Histoire des Roumains de Transylvanie
et de Hongrie4, II, p. 311 et suiv.
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historiques qui ont forme sa gloire ;
Human reprit son ancien auxiliaire polonais
et osa faire ouvertement la seule politique
alai correspondait a son temperament et a
ses interets personnels.

L'eveque devint le grand agent de la
politique autrichieune en Bucovine, politique
preoccupee de detruire le plus tot possible
.ce que l'enthousiasme, d'un cote, et la crainte,
de l'autre, avaient gagne-en 1848-1849 pour
les Roumains et de ramener lentement sous
le joug une nation qui croyait l'avoir deti-
nitivement secoue. Une dizaine d'annees fut
perdue sans avoir fait d'autres pas en avant
que la compilation zelee des premiers ma-
nuels scolaires. Un pen avant la nouvelle
Constitution qui vint permettre, en octobre
1860, une nouvelle agitation uationale, le
lendemain des defaites essuyees en Italie,
l'ancien projet de l'union hierarchique dans
.le domaine religieux, c'est-A- dire, apres la
creation de la Metropolie unie de Blaj, seu-
lement confessionnel, reapparut dans le Con-
seil imperial renforce", conference de no-
tables reunie a Vienne. Le depute Petrino
rtgretta vivement l'alienation des fonds de
l'Eglise de Bucoviue. L'idee d'une nouvelle
reunion de la province avec la Galicie, qui
avait ete suscitee par les Polonais,le comte
Goluchowski l'executa en aofit 1859, mais
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cette mesure fut aussitot cassee I, fut
energiquement combattue par le meme Pe-
trino. La nouvelle Constitution ne ports pas
atteinte a l'autonomie du petit duche, mais
rien ne fat fait pour preparer la voie a l'or-
ganisation que la Cour detestait d'autant
plus qu'elle etait sollicitee avec plus ardent.-
par les Roumains eux7memes.

En revenant de cette assemblee, inutile
et ridicule, Saguia fit tout ce etait pos-
sible pour avoir une conference generale de
sa nation sans aucune difference confession
nelle. Raman se borna a consulter, en fe-
vrier 1861, son clerge orthodoxe", qui de-
nial-via une elevation des salaireS, des con-
-cessions d'ordre juridique, la restitution- du
fonds de religion" et surtout la creation
d'une Metropolie pour la seule Bucovine,
avec deux eveques suffragants dans cette
petite province. Et, pour empecher deliniti-
vement avec- la Transylvanie, la
conference proclamait solennellement l'exis-
tence dans la Bucovine de deux elements
nationaux" de confession orthodoxe dont
run, les _Ruthenes, pourraient preferer une
union avec le Siege de Carlowitz, slave, si

Sur les tentatives ulterieures, en 1867, voy. Bog-
dan-Duica, Bucovina, p. 182 et suiv., d'apres les Debra,-
tenini galliziselten Landing, Vienne 1868.
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l'autre les Rouniains, agitaient l'idee d'une
reunion avec celui de Transylvanie I.

Mais le parti laic et national, des Hur-
mnzaki, represents par Eudoxe, par Petrino,
par Vasilco et Buchental un Roumain,
malgre ce nom allemand correspondant a
celui teeing de la Bucovine , ne se laissa
pas intimider. II travailla solidairement avec
*Agana pour arrive'. a l'etablissement de la
Metropolie roumaine unitaire de confession
orientale. Apres la inert du Patriarche serbe
Rajacich, grand defenseur des droits de son
Eglise, on recoMmenca, en 1862, l'attaque:
La petition presentee dans ce but le 15
mars portait la signature des representants
de la Bucovine, qui voulaient, aussi la con-
vocation d'un grand congres eeclesiastique,
contenant un Hombre preponderant de laics,-
pour tontes les provinces ronmaines, et,
lorsque, le 25 juin de l'annee suivante,

emperenr approuva le principe de cette
Metropolie roumaine independante, on pon-
vait croire la grande cause deja gagnee 2.

Mais le Congres national ronmain" fat
convoque en 1863 pour les seules provin-
ces appurtenant a la Commie de Hongrie.
En juillet encore, Saguna demandait a avoir

Nistor, loc. cit.
Notre ,,1-11stdire des Roumains de Transylvanie et

-de Hongrie", 11, p. 348 et spiv:

,

,

.

1

=

e -
/

"

                     



93
sons son autorite ce ,.petit fragment de la.
Bucovine'' aussi 1. De leur cote, les mem-
bres ronmains de la dike de Czernowitz se
prouoncerent, en mars de cette meme annee,
dans le sens de la Metropolie unique,
dire pour Laguna. Le gouvernement provoqua
alors des discussions superflues et des con-
flits dilatoires. .Dans .le synode de separation
avec les Serbes rassemble a Carlowitz en
1864, Hacmau s.obstina a s'outenir la crea-
tion de deux Eglises roumaines a titre de
,parite, sons la primaute hierarchique du
Metropolite serbe. 11 etait stir de son' fait,
car it ne faisait que jouer le role dont
on l'avait chirge.. La Metropolie roumaine
fut. creee done, eu decembre, pour les souls
Houmains de Transylvanie et de Hongrie.

La Bucovine restait cependant un eveche,
et cette situation devait durer encore- une
dizaine d'annees. Elle etait necessaire au
gouvernement pour donna des esperances
aux deux parties: a l'eveque. qui attendait,
devore d envier, son lease, -et aux 'ales, qui
demandaient la convocation d'un synode
mixte, capable d'eiprimer les VCPU X &tine
nation et qui felicitait Saguna de son triOniphe
relatif, le proclamant l'hothme destine par
la Providence A. delivrer et sauver la corn-

1 Ibid.
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munaule des erthodoxea roumains d'Autriche
de leur4tat anormal, dans lequel les avaient
plonges les circonstances 'defavorables du
temps passe et present"..L'eveque etait incite a
poursuivre,les professeurs de . na-
tionale normale" de Czernowitz, qui s'e-
taient declares pour le synode mixte, et .5,
publier en allemand des repliques
dans lesquelles it interdisait a son Eglise
tout caractere representatif national, toute
immixtion dans les affaires du monde ' .

Apres une nouvelle intervention de la dike,
en 1866, la Cour_ prit, le 10 decembre,
une resolution qui rejetait definitivement
l'idee de l'unite hierarchique roumaine L.

L'action nationale des noumains pouvait
continuer desormais stir un sera terrain,
celui de la civilisation nationale. On avait
obtenu en 1860 déjà un lycee greco-orien-
tcl", orthodoxe, a Czernowitz, aux depens
du fonds ecclesiastique", et deux ans plus
tard aussi un lycee real", a cote. du lycee
de Suceava, fonde depuis longtemps avec le
meme caractere. Mais, aussitot apres avoir
fait cette concession apparente, on crea un

'provisorat allemand,- -sous pretexte que leg-

' Nistor, ouvr. cite, p. 89, 214 et suiv.
ibid., pp. 90-91,
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,enseignants doivent etre d'abord
provisorat qui dare encore, apres plus d'un
demi-siecle, lesclasses paralleles roumano-
allemandes', recemment creees, ne repre-
sentant rien sous le rapport de la preparation
generale et de l'orientation nationale. Le
seul refuge etait dans la !literature, dans
les nouvelles relations qu'il fallait creer
avec les Principautes; reunies sous ce prince
Cuza, auquel, a, un certain moment, les cons-
pirateurs magyars exiles offrirent de propos
delibere la Bucovine

Voy. notre Ge8chiefato de8 ranteinidekor Voile,, U,
p. 315-316 et le Bulletin de l'Institut pour l'etude de
l'Eur)pe sud-orientale", III, 9os S-12.
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UHAPITRE IV

Reaction autrichienne.
Efforts pour detruire la primante

des Roumains en Bucovine

Apres 'Interdiction de la Bucovina", ii
fut impossible de fonder nn autre journal.
On lisait generalement ceux de Vienne.
L'evegne ne sentait pas le besoin
(run periodique pour sa diocese. Le parti
des Hurmuzaki employa pour metier sa cam-
pagne le journal des Roumains du Banat,
de la riche et intinente famille des Mocioni,
redige par Vincent Babe;, l'Albina de Vienne,
on, parfois, aussi la Concordia de Pesth, qui
paraissait deja depuis 1860.

Une bibliotheque roumaine avait ete fondee
Czernowitz par un noble, Zota, en 1862,.

et le cercle roumain de lecture" devait sa
creation aux freres Hurmuzaki. L'annee

2 Le redaeteur. Basile Grigorovita, etait uriginaire t&
Bucovine.
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suivante, it se transformait dans nue So-
ciete pour la culture et la litterature de
la nation roumaine en Bucovine". Georges
Hurmuzaki fit le discours &inauguration,
tres remarque,. en mai 1863. Elle groupa
les meilleurs representants de l'aristocratie
roumaine du pays : outre les Hurmuzaki,
nu Alexandre Popovici, un Logotheti, dilet-
tante d'archeologie ', le major Costin, le
chevalier Costin, Nicolas Grigorcea, Iancu
Impish le baron Demetre Petrino, Eugene
Stareea, deux Vasilco, Iancu Iota, etc., des
professeurs, des fonctionnaires et la plu-
part du clerge, gape de plus en plus, mal-
gre l'accroissement de salaires olfert aus-.
shot par un. gouvernement qui connaissait
parfaitement le decalogne de la corruption,
A la, cause nationale. line revue, la Feuille
de la societe", commenca a paraitre en
1865. Deja un jeuue noble, Demetre Pe-
trino, avait commence a composer des poesies
lyriques, d'une grande energie romantique,
et it devait tirer bientot nue touchante in-
spiration des malheurs de sa vie privee.
Des 1864 on assistait clans la Capitale de
la Bucovine ides representations de theatre
roumain ; l'interdiction de l'eveque put settle

' Foam, IV, p. 178 et suiv.
4
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empecher le clerge lui-Meme d'y accoarir` ;
en 1868, Ali llo lui-meme, le grand comedien
moldave, devait paraltre a Czernowitz 2. En
1866, le grand poste Alecsandri, represen-
tent consacre du mouvement litteraire en
Roumanie, y faisait son apparition, et it
etait teen avec tous les honneurs dfts a sa
gloire : it ecouta, le discours de bieuvenue
du conseiller episcopal Samuel Andrievici.
Pour la premiere fois, les Roumains de Bu-
covine saluaient dans des personnages re

presentatifs leur civilisation nationale trim-
phante sur le territoire libre des Princi-
pautes. Notre patrie nest pas petite", di-
sait Georges Hurmuzaki, en 1867, a l'oc-
casion d'une assemble(' generale de la So-
ciete litteraire, car eq Autriche seulement
elle s'etend a travers la Transylvanie et la

jusqu'a la riviere de Theiss'

Dans ce discours, l'orateur deplorait la
mort de Pumnul, survenue le 24 janvier.n.
st. de cette mem annee, apres une longue
maladie, en le qualifiant de grand &Inca-
tear de nos enfants, gloire de la litterature
ronmaine, caractere antique, reunissant la

' Nistor, ouvr. cite, pp. 218-919.
Foaia solietellii, IV, p. 171 et suiv.
Ibid., III, pp. 20-23,

p. 59.
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douceur de l'enfant a une fermete de dia-
mant" I. Il avait disparu, mais son esprit
d'opiniatre affirmation rationale, de labeur
acharne et de saintes esperances vivait,
comme c'est le cas pour ceux dont procede
toute une époque, dans la generation entiere
de ses eleves. L'eveque lui-meme s'etait vu
oblige d'officier devant le modeste cercueil
qui contenait ce corps fatigue par une lon-
gue lutte, que la victoire etait venue con-
ronner aux approches meme de la most.

En 1867, apres une nouvelle guerre mal-
heureuse, l'empereur Francois-Joseph, de-
puis longtemps reconcilie avec les Hongrois
qui l'avaient solennellement detrone en 1848,
se decida a transformer son Empire unitaire
dans une Monarchie dualiste, abandonnant
a l'element magyar toutes les nations qui
habitaient sur le sol de leurs ancetres an-
cient de la Leitha.

Desormais tout espoir de pouvoir metier,.
sous_quel rapport que ce felt, une vie com -
mune avec les freres de Transylvanie et de.
Hongrie disparut, uaturellement. C'etait en
Eincovine anssi nne grande victoire pour les
ennemis du roumanisme. Le parti national
aurait en un puissant motif de se retirer

laid., p. 61.
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d'une lutte n'avait pas pu inciter zi

bonne tin. Mais y en avait no autre pour
continuer les efforts qni jusqu'alors avaien t
trop pen reussi.

Au moment oil l'Autriche etait ecrasee
par la Prusse. Charles de Hohenzollern-
Sigmaringen, candidat de Napoleon III a la
succession du prince (laza, venait de pren-
dre possession du trone sur lequel lava it
appele le vciu, formellement exprime, d'une
nation entiere. On avait emu qu'il emploiera
une situation exceptionnelle po-ur attaquer
l'Autriche. T1 n'en fut rien, mais le prestige
dynastique du -jeune. prinre, I ambition noble
dont it faisait preuve etaient de nature it
relever chez les Roumains non-libres des
esperances qui, dans le dernier temps, a-
vaient commence a flechir

Alors qu'on Soupconnait les jeunes pre-
tres d'irredentisme,.. ceux-ci, de meme que
les lalcs du parti roumain, ne pensaient guere
qn'a premunir leur nation contre on abandon
complet des affaires publiques en faisant
des questions ecclesiastiques une preoccupa-
tion continuelle de tout le monde. L'agita.-
tion pour le synode mixte continua done

En 1869 on interdisait des lecons sur l'histoire
maine initides par une societe, pretextant qu'elle n'a
pas le caractere, reconnu par la lot, d'ttne ecole (Bog-
dan-DuicA, Bucovina, p. 97).

.

.

.

1

.3

qu'il
it

rou-

                     



101

:.apres 1868: ue que pour empecher la
riltrutificatiou de cette Eglise, qui aftirmait
deja l'ambiguite de son caractere national.

Mais Vienne etait bien decidee a ne faire
-aucune concession, l'appni magyar lui suffi-
sant pour pouvoir berner toutes les antres
,nationalites". Le congres national fat de._
nouveau refuse, et. l'empereur declara so-
lennellement, an moil de decembre tsp.
vouloir maintenir son droit de patron sur
l'administration du fonds ecclesiastique"
Nous avons le pouvoir, et nous avons nos

..amis a Vienne", repondait Hacman a chaque
sollicitation contraire an systeme gull avail
adopte 2. Narguant ses adversaires, it em-
ployait maintenant le russe dans sa con-
versation 3; afors que le gouvernement trai
fait ,:rallemand, le Fountain et le russe'
comme langues du people, pouvant -etre ega-
lenient employees dans. les relations avec
l'administration 4. Ses principaux amis
un Allemand du nom de Schiinbach et utt
Polonais

14a., reponse. fat une grande assemblee

' Nistor, says. cite, pp. 10:-102.
222.

vp
' Morariu, Parii-alme, p. 24 et suit.

Nistor, Foe cit.
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nationale,, d'apres le modele de celle
avait revele l'existence d'une nation poli
tique roumaine en Transylvanie une ving-
taine d'annees auparavant. Sous l'impulsion
des Hurmuzaki, 2.000 personnes, parmi, les-
quelles, pour la premiere fois, des paysans,.
se reunirent a Czernowitz le 11 join 1870
pyur proclamer le caractere historique et
legal uniquement ronmain de cette Eglise de-
Bucovine; un comite de quarante-cinq per-
sonnes devait veiller a la conservation des
interets de la nation'.

L'avenement du Ministere Potocki, quit
comptait parmi ses membres un Roumain,
Alexandre Petrino, parut cependant donner
un autre tour a cette affaire. Alexandre-
Hurmuzaki croyait avoir déjà obtenu le sy-
nede mixte, destine a etablir les bases d'une-
institution vraiment autonome-nationale sal-
vatrice" 2. Une assemblee preparatoire" ile
36 personnes, mi-partie des talcs, allait.
s'ocuper de la solution. On avait déjà corn--
mence' a avertir les paysans. De fait, l'as--
semblee fut ouverte le 1-er mars 1871, et-
elle admit une resolution provisolre con-
cernant le futur congres, qui devait etre

3 D'apres Sbiera, Printa adunare popora14... di* Buco
vina, Czernowitz 1870,' dans Nistor, ouvr. cite. pp-
106-108.

2 Il d., p. 1.09.
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.compose de 48 membres stir la meme base
de la parite absolne entre les Isles et - les
-membres du clerge; quant an systeme d'e-
lection, on admit les droits de l'empereur
et des proprietaires terriens de nommer tine
.partie des membres. L'eveque refusa cepeu-
dant de publier la decision, Bien qu'approu-.
Nee formellement par la Cour dans sa feuille
des ordonnances" 1.

Le parti national n'avait plus la force de
resister it ceux qui menaoient, comme tel
hart -fonctionnaire, de chasser les Ronmains,.
-an tours de quelques annees, dans lent.
patrie, la Moldavie" n'etait compose
que d'une pleiade de nobles, qui n'avaient
.pas de relations avec la pauvre bourgeoisie
d'artisans des villes, ni avec les masses des
paysans, qui etaient encore a peine capables
.de se mettre en mouvement pour -tine cause
politique. Comme nombre, cette intelli-
:gence" contenait quaraute a cinquante grands
vroprietaires et presqu'autant &employes
publics et de professeurs aux ecoles supe-
riertres Alexandre Hurmuzaki veuait de
mourir,- le 20 mars 1871, a Naples, apres
nue longue =ladle: son frere Georges res-

p. 111.
Ibid, p. 269, note 2.

" ibid.. p. TI y avait 120 instituteurs et 260 pro-
flees de village en 1878; ibid.
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fait. -seul sur la breche, car le frere ain&p.
Eudoxe, etait retenu par ses relations de
service, comme capitaine" du pays, aussi
bien que par la grande oeuvre historique
stir les Roumains qu'il redigeait en alle-
mand, sur la base de nombreux materiaux
inedits, en insistant a chaque occasion sur
les bienfaits clue ces Roumains doivent aux
Habsbourg; en 1872 on allait lui conferir,
du reste, un titre de baron, qui ne pouvait
pas se gagner par ragitation nationale.pe-
trino, le poke, passa des 1875 en Molda-
vie. Parmi les intellectuels qui n'apparte-
naient pas a la noblesse, beaucoup de jeu-
Hes_ gees suivirent cet exemple et, ce qui
est pire, ils oublierent Isar petite patrie-
nialheureuse. La Feuille de la societe lit-
teraire" avait cesse de paraitre en 1869,
saute de fonds. Parmi les ecrivains qui res-
terent en Bucovine, it n'y avait pas un seul
qui s'elevat au dessus du nivean des auteurs
de livres d'ecole on des poetes d'occasion.
De bons professeurs, comme Burla, comme
Paicu, destitue pour avoir vouln imposer
le respect de la loi en ce qui concernait
l'emploi du roumain a recole reale' de.
Czernowitz 1, durent emigrer en Roumanie,..
oii it obtirent des chaires a Jassy.

Morariu, ouvr. cite, p. 222 et suit.
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Parmi les seals etudiants roumains de
Viene it y avait un esprit plus libre et
plus audacieux. Les jeunes gens originaires
ale Bucovine se rencontraient avec leurs
congeneres, plus decides, de Transylvanie
et de Hongrie et avec ces Roumains de la
Principante qui apportaient avec eux le sen-
timent de fierte d'un pettple libre. De leurs
entretiens pasSionnes, dominos par l'idee
pan-roumaine et par la veneration .pour un
passé glorieux, ressortit le projet de com-
metnorer a Patna le tricentenaire de la fon-
dation du convent par le hens national
Etienne-le-Grand. Apres quelques incertitu-
des, ce projet put etre mis en execution
le 27 aotit 1871, et, devant une tres grande
affluence de public roumain venu de toutes
les provinces, la fete eut lieu, le prince
Carol, les villes de Rournanie et certaines
personnalites y ayant envoye de pieuses
otfrandes pour etre deposees sur la tombe
du grand prince. M. A. D. Xenopol, le fu-
tur histories des Roumains, y fit un dis-
cours impressiounant, dans lequel- it ne fai-
sait pas settlement briller un ideal, mais
montrait aussi les voies de patient travail,
qu' it faut suivre pour l'atteindre. Et, parmi
les assistants; it y avait aussi ce jeune Mol-
dave Michel Eminescu, apparente en Buco-
ine, ancien Neve de Pumnul et maintenant

10,

-

-

                     



etudiant a Vienne, qui devait etre dans quel-
ques annees le plus grand poete de la race .

or la guerre franco-allemande avait
par la victoire :de la PrusSe, par la fonda-
tion d'un Empire d'Allemagne, allie de cett
Antriche que conduisait l'esprit d'Andrassy.
Tl fallait repondrn aux demonstrations de
cette jeunesse confiante par -des faits, capa-
bles de dissiper toutes les illusions. Comm-
ll s'agissait aussi de separer les Serbes de
Hongrie de ceux qui, en Dalmatie, etaient
rest& sous la domination autrichienne,
pensa a relier ensemble sous le rapport re-
ligieux ces deux fragments detaches de leer
nation qui etaient les Dalmatins et, les Ron-,
mains de Bucovine Hacman allait etre en-
fin Metropolite, mais en vertu seulement dela
subordination du diocese de Zara et de cella
des Bouches de Cattaro it son autorite. Sans
aucune consultation des deux pays, sans au-
cane legitimation historique on possibilite geo-
graphique, en dehors de toute consideration
canonique, une nouvelle Metropolie ortodoxe
rut creee pour le vaniteux vieillard, le 23 jan-
vier1873. Toutes les protestations, de la part
de l'opinion publique, du clerge, du Patriar-
che serbe, du Metropolite de Moldavie, de

) Nistor, ouvr, cite, pp-112-11:4.
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'Eglise ronumine entiere ne servirent a rico.
Mais Hacman n'eut pas la supreme

satisfaction d'etre consacre dans sa nouvelle
qualite : enerve par les protestations, it suc-
combs a la colere qui retouffait ' Son sue--
.cesseur, le vicaire Theophile Bendel la, un
nationaliste", fut sacre par le Metropolite
orthodoxe de Transylvanie, successear de
Taguna, le 21 aril 1.874 ; it mourait Van-
née suivante, le 21 jnillet ; it fallut deux
ans de reflexion pour que la Cour se deci-
-data nommer Theoctiste Blajeyici, l'auteur
de calendriers et de viers d'occasion, vieil-
lard septuagenaire, qui devait succomber déjà
.aux fatigues de rage en 1879.

Si la creation de la Metropolie puretneut
:autricbienne de Bucovine of de Dalmatie

twit un coup Porte aux e9erances rou-
maines en ce qui concerne l'Eglise, un au-
tre coup, tout aussi mortel, atteignit recole.
En 1875, quatre ans apres la commemora-
tion a, Patna du plus grand parthi les prin-
,ces moldaves, on commemorait a Czernowitz
la fin du regime moldave dans ces contfees,
i'annexion de 1775. Le don imperial de
Francois-Joseph envers ses sujets fut une
Universite allemande, dont les fondateurs

I p. 12:2.
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voulaient faire un centre d'attraction pour
la jeunesse barbare" de la Moldavie voi-
sine; si l'institut theologique devint en con-
sequence une lte, elle comptait un grand
Hombre de Slaves parmi ses eleves, et la
langue rOuntaine, mise de pair avec la lan-
gue ruthene, etait toleree aupres de l'alle-
mand, dominait souverainement. A Jassy
on repondit par une commemoration pieuse
du prince Gregoire Ghica, execute, par or-
dre du Sultan, deux ans apres Lannexion
eta ce qu'on croyait alors pour avoir
detendu les droits de la Moldavie sur: la
Bucovine; -une brochure redigee par Kogal--
niceanu lui-meme exposa les circonstances
honteuses du- rapt de la Bucovine". Mais
la replique l'Autriche aux demonstrations
roumaines de 1871. etait complete et ecra-
sante.

SylveStre Morariu Andrievici, l'ancien ad-
versaire, puni. severement par le tout-puis-
sant secretaire" Schiinbach, de Hacman, fut
nomme Metropolite de. Bucovine et de Dal-

await combattu pour la reu-
nion hierarchique des Houmains d'Autriche,
sous le sceptre de Saguna le 12 mars,
1880... La nomination de ce Roumaia mili-
tant fut due, sans doute, an desir de satis
faire taut spit pen cette Ronmanie dOnt ott,

108 __
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avait gagne, famitie et _dont on esperait
avoir bientot aussi l'alliance. Une vingtaine
d'annees auparavant cet auteur de nombreux
livres scolaires et de manuels theologiques,
qui n'avait pas fait cependant des etudes
superieures A Vienne, avait salve a Czer-
nowitz, au nom de tout nn peuple, le grand
poete de la race, Basile Alexandri. Age de
soixante-deux ans, le vieillard avait con-
serve toute la foi de ,sa jeunesse, et it etait
capable du zele courageux fallait pour
la servir.

fit des changements lieureux dans la
vie materielle de son clerge et fut le fon-
dateur d'une typographic ronmaine. Tout ce
qui concernait, de prey on de loin, la cause
nationale trouvait dans 'le bon prelat, in-
capable de cette hypocrisie envers le gou-
vernement qui distingue trop sonvent les
representants des confessions nationales aca-
tholiques en Autriehe, nu patron actif et
chaleureux. Dans plus. (rune occasion, it
montra des sentiments de collegialite envers
les chefs de l'Eglise du nouveau royanme
de Roumanie.

Mais it etait suspecte, observe de pros et
continuellement empeche par une adminis-
tration servant le systeme de l'Etat autri

ne pouvait jamais admettre une
libre developpement national de cette "petite
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Eglise qui etait en relation avec la nation
la plus importante du Sud-Est europeen.
Et, pour resister, it n'y avait qu' un clerge
timide, des etudiants pauvres en quete de
subsides et une societe qui se laissait ger-
maniser en souriant. Quant au peuple, it ne
pensait pour le moment qu'a ameliorer ses
conditions d'existence materielle : dans un
siecle entier ce peuple, pressure on neglige,
n'avait jamais fourni un seul pretexte de
mecontentement, de crainte et, par conse-
quent, de respect a des maitres qui ne l'ai-
merent jamais. Les Hurmuzaki de 1848
avaient donne un exemple qui n'avait pas
ete suivi meme par la generation qui leur
succeda dans leur propre famille. Eudoxe,
l'historien, etant mort en fevrier 1874, son
frere Georges en 1882 et le Bernier des fils
du vieux Doxachi, Nicolas, un modeste sa-
vant, en 1883, leers fils ne trouverent pas
chins leur temperament, bien gulls respec-
tassent dans leur attitude tine glorieuse tra-
dition, l'energie fallait pour soutenir
une cause persecutee par tons les moyens
de l'astUce et -de la violence.

Le Metropolite parvint a faire reunir le
congres, attendu depuis si longtemps, en
jnillet 1882. Il salta les membres de cette
assembles dans des paroles qui rappellent
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Celles qui fluent prononcees par Saguna
l'ouverture du premier congres dle Transyl-
vanie : Nous avons vu", disait-il, s'accom-
plir un vceu general des fits de notre mere
l'Eglise". Mais, comme le statut, depuis long-
temps prepare, qui fut. acelame .avec enthou-
siasme, paraissait attribuer aux tideles, ayant
le droit de s'occuper de toutes les affaires

-interieures qui atteignent les interets gene-
raux des paroisses et, en general,, de FE-
glise orthodoxe orientate de la Bucovine",.
siuon le droit de s'immiscer dans l'election
de leur chef spirituel, an moins celui de
discuter" l'administration des domaines de

ans se passerent avant rap
probation, indispensable, de l'empereur 2, qui+
ne voulait entendre que des vceux au lieu-
d'accepter des resolutions. Puis, deux ans;
plus tard, pour diminuer encore le role de
cette Eglise qui pretendait ette roumaine,
on creait a Stanislau tine Eglise unie pour
la Galicie aussi bien que pour la Bucovine,
oil le nombre des couvertis s'etait accru dans
les derniers temps, par une propagande
energique

Mais les Roumains de Transylvauie ye-

Bogdan-Duica, Bucovina, pp. 234- -238.
Voy. la-dessus Bogdan-DuicA, ouvr. cite, p. 238 et

fatly.
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naient de se former, apres de longs taton-
nements, un parti national, ayant un pro-
gramme defini, en 1880 de* et en 1S91
un Memoire etait redige pour attirer Fat-
tention de l'Europe sur une situation natio-
nale intolerable; le combat qui commencait
devait provoquer dans toutes les provinces
roumaines une.profonde emotion, qui se ma-
nifesta aussi, pendant plusieurs annees, dans
le Parlement de Bucarest et dans les reu-
nions publiques.

La Bucovine, qui await recu déjà taut de
fois des impulsions venues .de cette Tran-
sylvanie., tressaillit encore une fois le-
vant quo ce mouvement faisait en-
trevoir. Elle trouva de nouveaux chefs tales,
anima d'un plus large esprit democratique
et delivres en quelque sorte des supersti-
tions dynastiques qui demandaient d'un acre
de grace de la part du :Landesherr" de
Vienne tote satisfaction de droit. 11 taut
meutionner enfin parmi les representants
d'une nouvelle gen6ration qui devait prendre
stir elle la lutte qui s'ouvrait : Jean de
Fiondor, originaire de Sterojinet, dans les
districts envahis par les Ruthenes, et sur-
tout Georges Popovici (tie le 20 novembre
1863), fils de l'erudit professeur Eusebe Po-
povici et lui-meme un historien de cunnais-
sances.profOndes et d'unelin peccable critique.

,
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Le journal Gazeta Bucovinei", succe-
dant a, la Revista politica' de Suceava
(1886-1891)1, qui await en plutot nn. ca-
ractere cultural, publiait apres la fonda-
tion, en septembre 1890, d'une societe poll-
tique, Concordia', destinee -a dovelopper
la liberte politique et individuelle et a de-
fendre l'autonomie de la province, mais sans
aucune mention de nationalite', des le 2114
mai 1891, 'dans son premier numerp,".un
programme qui n.etait. pour le moment que
celui , journal politique. II commencait
,par la declaration entend contenir
tout ce qui se trouve profondement grave
dans le occur de chaque vrai Roumain de
Bucovine. y compris le denouement aux
liabsbourg et a lent. Monarchie, mais en
maintenant l'autonoinie de la Bucovine et

-;en conservant son individualite historique
,et politique". On voulait le developpement
de la culture nationale roumaine", qui. est
unitaire, l'accroissement. du nombre des nett-
les employant la langue roumaine,
Auction du roumain dans les relations ad-
ministratives et judiciaires et le relev.ement

,econornique du paysan on pensait a publier
mensuellement 'tine Gazette du paysan". n

avait ete etatilie, en 1883 aussi, une sociae
Romans ". Ecole Roumaine', goutenue Quasi

;par les pnysans.
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etait question aussi de l'organisation
notre people roumain en Bucovine" pour en
former nun parti national compact". En ce-
qui concerne la grande question des Ru-
the.nes, que les statistiques .officielles pla-
caient déjà an premier rang des populations,
de la province, on se hatait de dire que le-
journal vent servir la bonne entente entre-
le roumain et antre poprdation in-
digene du pays" '. La revue ecclesiastique
Candela, fondee en 1882, dut accepter- des
le debut une quasi-parite avec les Ruthenes
orthodoxes.

II fallait s'occuper aussi de On
lui reservait une autonomie" et une ,or-
ganisation" nouvelle, qai n'etait pas pre-
cisee. Le gouvernement avail permis la reu-
nion pour cette memo annee d'une nouvelle-
issemblee des fideles dans le but d'emettre
des vceux '; les seances fluent ouvertes A
Czernowitz le 18 septembre, le gouverneur,
baron Pace, un acharne ennemi des. Ron-
mains etant present, avec la resolution ar-
retee d'emilecher toute manifestation claire
et euergique, meme au prix d'utt.
conflit onvert avec ce Metropolite qu'on ac-

I Bogdan-Duica, ouvr. cite, p. 216 et suiv.
La circulaire du Metropolite, dans la brochure (Pt-

raclie Porumbescu, Zur administrativen Organisiravg fief
or-or: Bircke 46r Bucovina, Ceernowitz 1891.
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-cusait de ne pas vouloir penser a lui-menie",
aux droits de son Siege .et de sa caste. Il
interdit touts mention des pays strangers ",

exigea qu'on pia* sur le meme rang les
Ruthenes et les Roumains et refusa

de la langue roumaine dans les Mats.
Les Ruthenes s'etaient empresses, du reste,
de reclanter, dans une brochure, non sen-
lement cette parite, mais la primante _envers
les Roumains dans cette Eglise qui, d'apres
leur avis, aurait do leur appartenir

ll y avail deja toute une legion de jell-
nes clercs, decides a accepter le combat :
Basile Gains, plus= tard professeur a la Fa
tulle de theologie, et surtout Constantin
Morariu (ne le 10 avril 1854), le plus zele
de ceux qui, dans sa generation, s'occuperent
du passe de la province, etc. Mais it etait
evident que ce clerge, dont le statut devait

",titre formellement annulle, ne pouvait plus
tenir tele a un ennenti qui, par son entrée
dans aglise male, dans une proportion nu-
tnerique ecrasante, allait rendre vain tout
'effort de restituer l ancien dial de' chosen sur
-la base unique du roumanisme. Il etait trop
tard pour les eliminer et trop tot pour pro-
,ceder a une separation. Et, pour que cette

' S. Daskewicz, Die Legge der gr.-or. Ratlietzeu in der
. Erzdiozes, Czernowitz 1891, dans Nistor, own.

cite, pp. 151-153.

,3

. T

Peso-
ploi

t.

s

s .

gr.-or.

S.
a.

I.

                     



116

separation, deso'rruais- neceSsaire, se fit dans-des
conditions favarables- aux Roumains, it

fallait une puissante preparation »ationale-
de la part des Jeunes Roumains"
Surtont une rt tres difficile prepara-
tion .du paysan.

La constitution du parti national ne tarda
pas. Par une resolution" du 7 mars 1892.,.
on proclamait la solidarite de tons les Ron-
mains de Bacovine dans les affaires politi-
ques, nationales et ecclesiastiques et leur
organisation dansun parti national compact",._
represents par la societe Concordia", con-
fiant la direction it tin comite electoral
central", compose des membres de cette
societe, des anciens deputes it la dike et
,d'autres personnes de confiance" ; les Must.
etaient obliges de former tin club national
distinct '.

Suivit, pen apres, Ie memoire an comte,
Tele, president du Conseil, par lequel on
lui sigualait l'etat de discorde qui regnait
dans le pays, alors que, par nue bonne
administration et par l'introductiou des re-
formes devenues necessaires, it serait pos-
sible de reconcilier les quatre grands grou-
pes, en partie nationaux, en partie d'inter'ets.

' Bogdan-paica, Brworina, p. 217, note
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qui forment le grand corps de la population
entiere, a savoir : le groupe roumain, le
gronpe ruthene et ,celui germano-israelite,
comme groupes nationaux et la grande pro-
ptiete dans son ensemble comme groupe
d'interets", en reconnaissant que le groupe
voumain et le groupe ruthene- forment la.
partie preponderante de la population ru-
rale" et la base du yard autonomiste-con-
servateur" I. On partait en guerre contre la
coalition des liberaux allemands et juifs, des
Armeniens, des Polonais et des jeunes Ru-
thenes,_ mais, par ce caractere conservattar
de l'organisation, sans tendre la main aux
.,Jeunes Roumains" et sans reveilles de'
torpeur,contemplee avec tine serenite abso-
lve pendant pins d'un siecle par toutes les
administrations'', --ce defenseur brave et ndele
qui aurait pu etre le paysan. Dans le sys-
teine electoral pour la diete de la Bucovine,
dix-huit grands proprietaires elisaient nn de-
pute., les villes sept et les six cent mille pay-
sans etaient representes par cinq cents elec-
taus' et douze deputes, qui n'etaient pas des
p aysans 3.

' Ibid., pp. 247- -248.
2 Les preuves dans Bogdan -Dula Baeldrima, p. 30'

suiv.
lbid pp. 253-254.
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Et on n'arriva pas meme, dans cc parti,
qui repudiait le qualificatif de parti des"-
:boYars", a une action unitaire sous un chef
reconnu et obei. C'est pourquoi la politique
du gouverneur Pace, qui ne voulait pas
admettre le titre de Romania Junk" (Jeu-
ne Roumttnie") pour une societe d'etudiants,
put etre continuee sans aucun danger pen-
dant quelques =tees encore. Lorsque le
venerable Metropolite Sylvestre finit ses
jours, le 3 avril 1895, . son succesSeur fat,
a cause de sa grande vieillesse et de son

--insuffisance absolue, Arcadius Ciupercovici,
.qui n'osa jamais parler de la partie restee
.rationale de son diocese.

Le gouvernement disposait, par ce; chef
,sans capacite et sans energie, de l'Eglise
orthodoxe, et, sous le nouveau gouverneur,
Bourguignon, ennead acharne des Roumains,
it put resister an parti des Jeunes", qui
avait- reussi a faire are comme depute a
la Chambre de Vienne le mieux done parmi
ses membres, Georges Popovici. Les pretres,
accuses d'irredentisme par la brutalite du
-satrape autrichien, protesterent dans une
grande assemblee a Czernowitz, rappelant
le caractere roumain du diocese', mais cela

Nistor, ouvr. cite, p. 1615 et suiv.
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n'empecha pas les progres continue's de.-
l'element ruthene dans cette

L'eveque de RadautZ dont le Siege avait
ete retabli, par tin acte administratif, en.
898--, Vladimir de-Repta, succeda en 1902

a ce prelat de triste memoire. C'est un
Roumain et nn des plus erudits. Il vit avec
effroi la nouvelle attaque des Ruthenes, qui
ne voulaient pas settlement d'uu diocese na-
tional separe, an Nord de la province, mail'
demandaient le Siege de Czernowitz lui-merner.
dans l'ambre duquel un eveque roumain de.
Radautz on de Suceava aurait veille snr les
tombeaux des ancetres d'nne nation destinee
bientot h les rejoindre toute entiere '. Et on
devait en arriver a imposer, par la volonte
de Vienne, tin vicaire, done un succe-gseur.
ruthene du Metropolite dans la personne de
l'agitateur Artemon Manastirski. Mais it
aurait ete impossible an pore Repta, meme.
avec un autre' temperament tine le sien, fait
tie douceur et-de soumissionil nous a fallu
demander rune permission a Vienne pour
travailler dans les Archives de la Metro-
polie, de commencer une oeuvre .de re-
saissance roumaine sans le contours des

' Ibid., p. 178 et suiv. 46.156 signatures se trouve-
rent sous l'acte de protestation des Roumains ; AM.;
p: 179.
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Et ces deniers, affaiblis surtout par la
retraite, pour des motifs personnels, de
Georges Popovici, qui finit bientot ses ours
en Ronmanie, cedant aux incitations se-
cretes, tres habiles, du gouvernement, offri --
rent au peuple, an lieu du travail solidaire
de toute une generation, superieurement
preparee, le spectacle des- !mines les plus
.acharnees, employant pour s'assouvir tout
les moyens d'une presse eliontee. Les etu-
diants fluent organises dans des societes
ennemies. Malheureusement celui qui a reussi
a faire le plus pour la reformation de l'etat
materiel du paysan, M. Aurel Onciul, a ete
le plus ardent fauteur ile discordes, l'insul
teur infatigable, non seulement de ses ad-
versaires jocaux, boYars et pretres, contre
lesquels it sut mobiliser les instituteurs et
les paysans, mais aussi deS Roumains de
Roumanie, contre lesquels it mena des cam-
pagnes furibondes, . qui ont plus d'une fois
-deshonore son talent. Dans ce duel inces-
sant on recourut, d'un cote et de l'autre,
l'alliance de l'etranger et a la protection du
gouvernement:

La grande reforme electorale, menee
bonne fin par M. Onciul, n'avait encore rien
produit pour la nation lorsque fa guerre
europeeane eclata. L'intluence du nouveau
:ottrant national venu de Roumanie apr'es.
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1900 a amene une re,conciliation forcee en-
tre les bolars" de M. Flondar et les
77
democrates' de son adversaire, mais elle

ne dura que quelques mois. La jeunesse, de-
goatee de ce spectacle compromettant M,
Nistor est un de ses chefs, n'avait pas eu en-
core le temps de s'organiser et de gagner
la confiance d'irn peuple longtemps egards et
desoriente par les meneurs que poussait ete
soutenait rancienn3 politique du ..divide et
impera".

La guerre a fait de la Bucovine, deux
fois attaquee par les Misses et occupee aujour-
ci'hui presqu'en entier par les armees du Tzar,
an de ces tom)eaux qui paraissent devoir en-
gloutir un peuple entier. tine grande partie
de la jeunesse roumaine, jusqu' aux eleves
du lycee de Suceava, a succombe dans les
rangs de l'armee antrichienne; l'autre vegete.
dans un triste exit en Roumanie; les villa-
ges contiennent une population misereuse et
des femmes deshonorees ; pour une simple
dknonciatiOn des espions juifs, nombre de
paysans ent ete pendus par ce colonel de
gendarmerie Fischer, qui n'a pas hesite
dire pnbliquement qu'il ne connait guere
en Bucovine que.trois nations: les Allemands,
les Juifs et les traitress-.

Et cependant les restes d'une population
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dont les ancetres out ete jadis les plus
hardis defensenrs de la Moldavie combat-
taut pour la croix et la civilisation sont
encore la, au milieu des mines, represen-
taut l'ancien droit des autochthones qui out
cree par leur labeur opiniatre la terre meme
que foulent aux pieds les armees.-Dans leur pro
fonde misere, it attendent de la justice imma-
nente et du progres des idees politiques en
Europe l'heure ou l'ancien etendard d'141-

tienne-le Grand couvrira le pays entier des
;pHs de sa, gloire.
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